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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,
• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

La cotisation annuelle est actuellement de 80 Euros

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES

Véronique POÈTE

E-mail : candidature@ergonomie-self.org

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant une cotisation de 80 Euros.

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant une cotisation de
20 Euros. La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Marie GIUDICELLI
13 rue Planty

F-78 200 Mantes la Jolie
Tél. : (+33)6 34 66 47 50

E-mail : marie.giudicelli@ergonomie-self.org

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Gabin GINDRO

E-mail : g.gindro@ergonova.fr
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Les organisateurs du congrès de Bordeaux nous offrent des
modalités inhabituelles : une Assemblée Générale le jeudi
4 octobre à 10h30 pour presque deux heures. La condition,
en faire un moment singulier. Dont acte, le défi est relevé
pour une Assemblée Générale Très Peu Ordinaire. Nous
n’irons pas jusqu’à faire un numéro de claquettes ou
pousser la chansonnette, bien qu’il y ait parmi nous
des talents cachés qui mériteraient une scène (en
souvenir d’une soirée Do it your SELF !).

Mais comment en si peu de temps rendre compte
de notre ACTIVITÉ de l’année, qui est engageante
en temps, en responsabilité, implique des régula-
tions chaudes, des régulations froides, se traduit
par de nombreux échanges de courriel, des con-
férences téléphoniques, des écrits martyrisés, et
se finalise par des décisions faites de compromis,
de rétropédalage, de frustration et heureusement
de satisfaction. Bref un travail individuel et col-
lectif avec des personnes qui souhaitent œuvrer
vers un projet commun – soutenir la discipline
dans ses différentes dimensions. Une belle
expérience pour dire les choses.

Comment faire en moins de deux heures ?
L’équation est impossible et aussi il nous sem-
ble nécessaire de privilégier les ÉCHANGES et
partager les QUESTIONNEMENTS avec vous
tout en respectant le formalisme d’une AG, en
référence aux statuts.

Aussi nous vous invitons à lire le rapport moral
dans ce bulletin envoyé en format papier à cet
effet. Vous y trouverez un bilan quasi exhaustif des
points traités tout au long de l’année. Bon nombre
d’actions s’inscrivent dans la continuité des années
précédentes, d’autres sont des actions récurrentes
et appartiennent au fonctionnement de l’association,
d’autres sont nouvelles et parfois reliées à l’actualité.
Cette lecture en amont devra permettre que l’AGTPO se
déroule dans un format allégé sur la partie « actions
réalisées » sur laquelle vous devez vous prononcer pour
approuver la situation morale et financière de l’association.
Nous mettrons l’accent de façon choisie sur certains axes dans
la première partie de l’AG et développerons le projet proposé
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pour l’année 2018/2019 dans la seconde partie.
Le tout sera validé par le vote des membres
actifs.

Nous rappelons que cette Assemblée Générale
est ouverte à tous, membres actifs, membres
d’honneur, membres correspondants ou non
membres, seuls les membres actifs et d’honneur
pourront voter. N’hésitez pas à venir avec des
collègues qui ne connaissent pas la SELF ou
qui hésitent à adhérer.

Une association a pour vocation de mettre en
commun, de rapprocher des personnes, des
idées afin de donner plus de poids, plus de
relief à l'ensemble ainsi créé. Or la SELF, parce
que le contexte a changé, que les métiers se
démultiplient dans des conditions d’exercice
variées, que les formations universitaires peinent
à trouver une assise depuis la réforme, que

d’autres formations empiètent et dérégulent
un socle de base, que l’ergonomie est rendue
plus visible mais souvent avec des attentes
de méthodes et de démarches en écart avec
nos fondations, se doit de renforcer nos liens,
d’œuvrer au bien commun mais avec l’aide de
tous. Comment travaillons-nous à garantir les
pré-requis nécessaires à la qualification de
l’ergonome ? Comment rendons-nous visible
l’ergonomie avec ses exigences méthodo-
logiques, son ancrage dans la connaissance du
travail réel et auprès de ceux qui œuvrent dans
le sens d’une amélioration durable du travail ? 

C’est à ces questions que notre communauté,
l’espace de l’AGTPO, doit se mesurer. 

Véronique POèTE
présidente de la SELF

ÉDITORIAL
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À l’heure où nous publierons ce numéro 183 du
bulletin, le congrès de Bordeaux sera prêt à
ouvrir ses portes. Le programme définitivement
formalisé, vous aurez le loisir de constater un
certain nombre de nouveautés annoncées par
les organisateurs. Par exemple, des conférences
successives, des rencontres imaginées sous
forme d’établis, des présentations de thèses
en fin de plénière, des animations « dans les
murs » autour du stand de la SELF (nous vous
laisserons les découvrir) et « hors les murs » en
se confrontant pour les plus courageux lors
d’un footing. Bref, ce congrès s’annonce déjà très
riche en contenu, convivialité et découverte.
Les Bordelais sachant être maîtres pour les
soirées festives, nous leur faisons totalement
confiance.
Cette année, l’AG pourra être accessible à tous,
puisqu’elle aura lieu le jeudi de 10h30 à 12h00
dans l’Atrium du congrès, sans d’autres évène-
ments en parallèle. L’attention du CA a été ainsi
portée pour permettre aux non membres d’y
assister, bien entendu, ils ne pourront pas voter.

Bientôt Bordeaux pour avoir le plaisir de vous
retrouver et déjà le pied à l’étrier pour préparer
le congrès de 2019 qui se déroulera dans la
belle ville de Tours. L’organisateur local accom-
pagné par un PCO (Organisateur de Congrès
Professionnels) et la SELF est dans les starting-
blocks et dans les délais nécessaires en termes
de rétro-planning. Des surprises sont également
prévues sur la forme et le fond mais à ce stade
nous ne les aborderons pas et nous nous lais-
sons le temps du prochain bulletin pour vous
faire part d’originalités.
Si redire les choses, c’est convaincre, alors nous
sommes convaincus que le Stand de la SELF
sera visité par nombre d’entre vous pour les
diverses actions proposées. Par exemple, pour
trouver un emploi (bourse à l’emploi), pour une
meilleure connaissance du fonctionnement de
notre société (diffusion d’informations en conti-
nu), pour un rapprochement entre spécificités
de l’ergonomie (speed ergo) ou tout simplement
pour partager de bons moments (Quizz-ergo).

Nous travaillons au sein du CA pour mieux com-
muniquer, valoriser et diffuser nos spécificités
et ainsi faire connaître l’ergonomie et nos acti-
vités auprès des acteurs du monde du travail.
Le site internet évolue, des actions en région
sont en réflexion, nos plaquettes sont en cours
de remaniement.
La dimension internationale est également
fortement développée afin d’apporter notre
regard sur l’ergonomie de l’activité. C’est pour-
quoi, Pascal Etienne, Sylvain Leduc et Valérie
Pueyo représenteront la SELF lors du congrès
de l’IEA qui se sera tenu fin août à Florence.

Nous vous avons souvent fait part des travaux
ORME. Ils commencent à donner lieu à une réelle
structuration du métier auprès des acteurs insti-
tutionnels tel que Pôle Emploi. Ils ont ainsi donné
naissance à la qualification « d’ergonome junior
certifié », belle réussite en la matière.
Signalons également la mise en place d’une
fiche métier « ergonome » par le CNFPT (Centre
National de la Fonction Publique Territoriale).

Les commissions ont bien avancé et poursuivent
leurs actions que vous découvrirez de façon
plus détaillée dans le rapport d’activité.
La commission Histoire a réalisé environ 75
entretiens qui ont été publiés sur le site de la
SELF, une vingtaine est en cours de mise en
forme ou de validation.
La commission RP2 est jeune (2017) et a réalisé de
nombreuses actions : journée régionale, forum,
participation à la commission Lecocq et présence
aux ateliers du congrès 2018 sur le stand SELF.
Elle devrait s’étoffer dans les mois à venir.
La commission Jeunes Pratiques en Réflexion,
créée en 2014, s’est distinguée au niveau national
en organisant des journées en région sur des
thématiques interpellant le métier. Les liens avec
le Québec n’ont pas encore permis de constituer
un réel maillage. De nombreux projets sont
envisagés tels que des journées à thèmes, des
proximités avec les pays où l’ergonomie se déve-
loppe, une communication notamment sur le
site de la SELF à partir d’évènements réguliers

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

VIE DE LA SELF
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(journée SELF, journée Adeo, journées de Paris 1,
Bordeaux, etc.).

Nous espérons que l’été vous aura permis de
vous détendre et vous aura été profitable à
tous les niveaux. En attendant de vous rencon-

trer et notamment lors du congrès, nous vous
invitons à nous faire part de vos commentaires,
suggestions, interrogations via le forum.

Bonne reprise à tous.
Philippe NEGRONI

VIE DE LA SELF
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L’année 2017/2018 a été riche en projet, en
action et en perspective. Je souhaite partager
ce bilan avec tous les membres de la SELF et
souligner le travail réalisé au long cours par
tous ceux qui participent au conseil d’adminis-
tration mais aussi par ceux qui œuvrent dans
les commissions ou ceux qui ont apporté leur
soutien ponctuellement lors d’événements. Je
tiens à les remercier.
J’adresse aussi un remerciement spécial à
Véronique Turbet-Delof qui a accompagné
Marie Giudicelli au fur et à mesure de la réali-
sation des tâches, des jalons qui ponctuent une
année de secrétariat administratif. 
Enfin, il faut souligner la ténacité de Marie à
s’approprier notre « monde ». Sa prise en main
des outils, des règles de fonctionnement, des
questions est à la hauteur de son engagement
dans cette nouvelle aventure, je la salue. 
Après un rappel de la composition de l'équipe
du conseil d'administration élargie, vous trou-
verez ci-après le rapport moral et le rapport
financier de notre société. Enfin quelques pers-
pectives seront tracées pour l’année 2018/2019.

RAPPEL DE LA COMPOSITION 
DU CONSEIL d’ADMINISTRATION
Le bureau :
Véronique Poète : Présidente, Déléguée aux
candidatures.
Gabin Gindro : Secrétaire Général, relations avec
le collectif ORME.
Christian Blatter : Trésorier, Délégué aux candi-
datures, relations avec l’IMdR.
Éric Liehrmann : Vice-président aux affaires
nationales, Délégué internet de la SELF. 
Valérie Pueyo : Vice-Présidente aux affaires
internationales, Déléguée à l'IEA.

Les administrateurs :
Béatrice Barthe : Relations avec l’enseignement
et la recherche, Pilote de la commission Congrès
SELF, Déléguée à la revue PISTES.

Gabriel Carballeda : Co-Président de la
Commission RP2 (Risques Professionnels et
Représentation du personnel), commission
Congrès SELF.
Justine Forrierre : Rédactrice du Bulletin de
liaison, Déléguée à la revue Activités, Déléguée
aux relations avec l'enseignement et la recher-
che en ergonomie.
Anne Grunstein : Pilote sur la réflexion sur la
communication, Relations avec le collectif
ORME.
Marianne Lacomblez : Déléguée aux candida-
tures, Déléguée Commission Histoire.
Sylvain Leduc : Affaires internationales, Délé-
guée à l'IEA, Commission Congrès SELF.
Philippe Negroni : Secrétariat Général (en
tuilage).

Délégations et Présidences de commission
(membres non-administrateurs)
Trois commissions réalisent un travail consé-
quent pour notre association. Elles sont prési-
dées ou co-présidées par des membres non
administrateurs et les contributeurs en leur sein
sont des membres de notre société. Elles don-
nent la possibilité de démultiplier notre action
ou de répondre à des besoins exprimés. Nous
remercions ainsi :
Damien Cromer : Président de la commission
JPR.
Éloise Galioot : Co-Présidente de la com-
mission RP2.
Francis Six : Président de la commission
Histoire.

Départs du Conseil d’administration
Nous comptons cette année le départ de
Gabriel Carballeda, Justine Forrierre, Gabin
Gindro et Sylvain Leduc. Nous les remercions
vivement. 
Nous savons déjà qu’ils continueront à apporter
leur contribution discrète à notre communauté
ici ou là.

RAPPORT D’ACTIVITÉ DE LA SELF 2017-2018

VIE DE LA SELF
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RAPPORT MORAL
Le Conseil d’Administration s’est réuni sept fois
au cours de l’exercice 2017-2018 pour débattre,
arbitrer, préparer, valider les actions suivantes,
notamment :
• La participation aux débats concernant l’avenir

de l’enseignement de l’ergonomie et de l’im-
pact sur les enseignants-chercheurs des modes
de qualification pour l’obtention des postes ;

• La réflexion du groupe CE2-SELF, puis d’ORME
sur la qualification infra master ;

• La rencontre avec les associations en ergo-
nomie ;

• L’accompagnement de Marie Giudicelli à la
prise en main du secrétariat administratif ;

• La préparation, avec l’équipe organisatrice,
de sessions du congrès de l’IEA à Florence ;

• La réalisation d’une journée régionale « IRP
et ergonomie » dans le cadre de la commis-
sion RP2 ; 

• Le soutien et la participation à l'organisation
d'une journée « Ergonomie et service public » ;

• Le suivi de l’avancement des commissions
Histoire, RP2, JPR ; 

• L’amélioration de notre système d’informa-
tion et de gestion des adhésions, la mise en
place d’un système d’archivages partagés des
documents de la SELF et la mise en place d’un
forum d’échanges sur le site internet ;

• Le développement d’un outil de référencement
en ligne des communications présentées lors
des congrès de la SELF et la recherche d’un
prestataire pour le transfert des communica-
tions numérisées vers ce mode de classement ;

• La rédaction d’un cahier des charges pour une
soumission à différents PCO (Organisateurs de
Congrès Professionnels) pour venir en appui
des comités locaux – association, université,
entreprise – pour l’organisation des congrès
SELF des trois années à venir, avec la sélec-
tion de C2B à l’issue d’un appel d’offre retreint.

I - AFFAIRES NATIONALES

La participation à la commission LECOCQ
• Cette commission, missionnée par le Premier

Ministre sur la santé au travail et la prévention
des risques professionnels, a organisé en plu-

sieurs étapes des rendez-vous avec des
représentants d’institutions et de profession-
nels. Nous avons souhaité contribuer à la
réflexion et exprimer la façon dont les ergo-
nomes appréhendent ce sujet. Nous avons
participé à deux ateliers qui étaient structu-
rés autour de thèmes et de questions qui
donnent des indications sur les orientations à
venir en la matière : Vers un interlocuteur unique
pour l’entreprise et les salariés en matière de
santé au travail ? Vers la désignation d’un inter-
venant en santé au travail en vue de renforcer
l’accompagnement des TPE ?

• Passer à une véritable logique de prévention
dans l’entreprise en l’intégrant dans la straté-
gie de l’entreprise : quelles formes d’incitation
pour les entreprises en vue d’engager une
démarche de prévention ? Sur quels critères
juger des engagements des entreprises ?

• Santé publique versus santé au travail : quelles
passerelles mettre en place entre les deux
systèmes ? Quelle utilisation du dossier médi-
cal partagé ? Quelle place pour la promotion
de la santé individuelle dans l’entreprise ?

• Développer la connaissance et la culture en
santé au travail. Comment mieux intégrer la
santé au travail dans l’enseignement, en parti-
culier celui destiné aux décideurs ? Comment
les entreprises peuvent faciliter la réalisation
d’études ?

Nous nous sommes efforcés, à travers les échan-
ges au sein de ces ateliers et à travers un cour-
rier récapitulatif, d’apporter un point de vue
éclairé par les recherches, les expériences, les
capitalisations engrangées et partagées depuis
de longues années au sein de notre discipline.
Ce courrier a été rédigé avec la commission RP2.
À la date de rédaction de ce rapport, début
août, nous n’avons pas de retour sur la mission
mais nous restons à l’écoute d’éventuelles pub-
lications à ce sujet et nous vous tiendrons
informés.

La contribution à l’animation d’une journée
Prévention TMS 
Nous avons participé en juin 2018 à un colloque
organisé par « l'Atelier des Préventeurs » sur le
thème de la prévention des TMS. Philippe

VIE DE LA SELF
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Negroni a pu y représenter la SELF. Il a animé
un groupe de travail sur le sujet et réalisé une
restitution en séance plénière. Ce type de jour-
née permet de mieux faire connaître l’ergono-
mie auprès d'autres acteurs et de défendre un
point de vue, celui de l'activité de travail. Des
plaquettes ont été distribuées et les organisa-
teurs nous ont invités à participer au salon
Expo-protection du mois de novembre prochain.

Les relations avec les associations 
La SELF a repris le contact avec l’IMdR (Institut
pour la Maîtrise des Risques) en vue du renou-
vellement du protocole d’accord sur une durée
de trois ans. Une rencontre a eu lieu le 23 février
entre les présidents des deux associations. Le
texte du protocole prévoit l’organisation d’une
journée commune annuelle portant sur la place
de l’ergonomie dans les approches en fiabilité
humaine et organisationnelle. La première
pourrait avoir lieu au premier semestre 2019.
Une rencontre du même type est à envisager
avec l’ICSI (Institut pour une Culture de Sécurité
Industrielle).
Par ailleurs, pour faire suite à une première
journée de rencontre des associations à l’initia-
tive de la SELF (mai 2017) afin de faire un point
sur nos modalités d’échanges et de travail, nous
avons été sollicités par l’ADECAPE, l'AFISST et
le CINOV pour engager une réflexion sur la façon
de rapprocher nos associations et de dévelop-
per des actions communes. Il est proposé qu’un
membre représentant de chacune de ces asso-
ciations intègre le conseil d’administration de
la SELF de façon pérenne. Cette proposition
n’est pas compatible à ce jour avec les statuts
actuels de la SELF. Néanmoins nous entérinons
la nécessité de construire des liens plus actifs
et solides entre les différentes associations qui
regroupent des ergonomes. Il convient de
trouver les formes adéquates et de se mettre
d’accord sur les objectifs, sans exclure a priori
des évolutions de nos statuts.

Enseignement et formation en ergonomie
La définition d’une qualification intermédiaire
en ergonomie
Suite au groupe de travail SELF-CE2 sur la ques-
tion, et compte tenu du contexte actuel de

notre profession, le collectif ORME considère
qu’il est nécessaire d’engager un travail inter-
associatif, au sein d’ORME afin de mener une
réflexion sur les formes de qualifications, for-
mations et compétences en ergonomie à un
niveau infra-master ainsi que sur les formes de
mission et d’exercices professionnel. Nous avons
considéré que ce travail ne pouvait se faire sans
réfléchir dans le même temps à un renforcement
et une valorisation d’une qualification du métier
d’ergonome à un niveau de diplôme Master
(Bac +5). 
Cette réflexion a également nécessité de tra-
vailler sur des formes de reconnaissance des
étudiants diplômés des masters en ergonomie
par la communauté professionnelle des ergo-
nomes (cf. liste disponible sur le site du CE2), le
titre d’Ergonome Européen ne leur étant pas
accessible.
Dans cette perspective, chaque association du
collectif ORME s’est engagée à contribuer, au
sein du groupe de travail, à la réflexion sur les
thèmes envisagés ci-dessous :
• Référentiels de compétences infra-master ;
• Référentiels de formation infra-master ;
• Reconnaissance des jeunes diplômés en ergo-

nomie ;
• Accompagnement/tutorat des jeunes diplômés

pendant leurs premières années de pratique ;
• Titre d’Ergonome junior en exercice ;
• …

ORME
Cette année, le collectif ORME s’est réuni, physi-
quement ou à distance, six fois pour travailler
principalement sur deux sujets : 

La fiche ROME (Répertoire Opérationnel des
Métiers et des Emplois)
En collaboration avec un représentant du Pôle
Emploi, un contenu d’une fiche ROME Ergo-
nome a pu être formalisé, et une version 1 a pu
être déposée au Pôle Emploi pour instruction.
Une mise en service est envisagée avant la fin
de l’année 2018. Cette nouvelle fiche coexistera
avec les existantes intégrant déjà « ergonome »
ou « ergonomie » pendant un certain temps
également. Il faudra ensuite être attentif aux
opportunités de fusion (ou suppression des
autres).

VIE DE LA SELF
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La certification « Ergonome Junior Diplômé »
Les travaux se poursuivent au sein du collectif
ORME sur ce sujet, mais une avancée significa-
tive va voir le jour cet été 2018 : la mise en
place d’une Certification « Ergonome Junior
Diplômé ». 
Ce titre est destiné avant tout aux personnes
diplômées d’un master français en ergonomie.
Son fonctionnement repose principalement sur
les critères de formation du Titre d’Ergonome
Européen (CREE/ARTEE) et la liste des diplômes
identifiés par le Collège des Enseignants Cher-
cheurs en Ergonomie (CE2).
Les objectifs de cette reconnaissance sont les
suivants :
• Favoriser l’insertion professionnelle et l’entrée

dans le métier pour les ergonomes diplômés
issus de diplômes respectant les critères de
la communauté ergonomique (CREE, CE2,
fiche métier ORME),

• Donner à chacun la possibilité de connaître la
liste des ergonomes juniors certifiés en con-
sultant le site d’ARTEE en accès libre,

• Favoriser l’orientation des personnes souhai-
tant se former au métier d’ergonome via un
master,

• Donner à un employeur des garanties de
qualité lors du recrutement d’un ergonome,

• Favoriser l’accès ultérieur au Titre d’Ergo-
nome Européen.

Le titre est valable cinq ans après l’obtention
du diplôme, et s’il ne l’a pas déjà fait, l’er-
gonome peut candidater au Titre d’Ergonome
Européen : ses critères de formation sont déjà
validés et seuls les critères de pratique sont
alors à renseigner. 
Cette démarche est gratuite pour le diplômé et
repose sur l’implication de la communauté et
des associations. Elle vise la reconnaissance et
la protection du métier d’ergonome.
Le Titre d’Ergonome Européen en Exercice ne
peut être acquis qu’après une pratique avérée
de l’ergonomie. Ainsi, la certification « Ergonome
Junior Certifié » vient remplir un besoin complé-
mentaire : permettre aux nouveaux diplômés
de faire valoir la qualité de leur formation, alors
qu’ils ne peuvent encore prétendre au Titre
d’Ergonome Européen en Exercice.

La fiche métier Ergonome
Par ailleurs, une fiche métier a été réalisée sous
le pilotage du Centre National de la Fonction
Publique Territoriale pour une intégration dans
la nomenclature des métiers territoriaux.

Commission Histoire
Annie Drouin a passé le relais de la responsa-
bilité de la commission à Francis Six, mais reste
membre de la commission Histoire. La com-
mission a accueilli un nouveau membre en la
personne d’Alain Lancry, et a encore été très
active cette année !
• Les Membres : Simon Bouisset, Annie Drouin,

Alain Lancry, Hugues Monod, René Patesson,
Michel Pottier, Francis Six, Jean-Claude
Sperandio.

• Les réunions : 6 novembre 2017 ; 12 février
2018 ; 26 mars 2018 ; 25 juin 2018.

Évolution de la commission
Brigitte Arnaud Ronsin a exprimé le souhait de
ne plus être membre de la commission Histoire
de la SELF, pour des raisons personnelles. La
commission souligne le travail immense, de
fond et indispensable qu’a accompli Brigitte
depuis plus de dix années. Elle la remercie et
lui est reconnaissante de tout le travail qu’elle
a réalisé.

Bilan des entretiens de la commission 
Environ 75 entretiens ont été publiés sur le site
de la SELF, une vingtaine est en cours de mise
en forme ou de validation. Certains entretiens,
quand les personnes le souhaitent ou résident
hors de France, sont menés par courrier élec-
tronique. Sept entretiens ont été déjà réalisés
de cette façon, d’autres sont en cours.
Une réflexion a été menée sur les entretiens « à
l’abandon » (entretiens réalisés mais dont on
n’arrive pas à avoir la validation par la person-
ne interviewée) et sur les personnes avec qui il
est difficile d’obtenir un rendez-vous. 
Un travail a aussi été entrepris concernant les
enseignants STAPS. Hugues Monod a commu-
niqué une liste d’enseignants de STAPS, com-
plétée par Simon Bouisset. Tous sont encore
en activité et certains entretiens possibles relè-
vent de la rubrique « L’ergonomie par ceux qui
la font. »
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Annie Drouin a distribué les CD des entretiens
menés dans le cadre du travail réalisé pour
l’UOH (Université Ouverte des Humanités) avec
des questions ciblées. L’objectif n’étant pas le
même, la question s'est posée de leur devenir
et leur utilité. Un certain nombre pourront ser-
vir de base pour préparer des entretiens futurs.
D’autres pourront être exploités comme un
entretien « classique » avec accord de la per-
sonne et de l’Université de Lorraine (Christian
Bastien). C’est le cas des entretiens de Jacques
Leplat et Jean-Michel Hoc.

Archives de la SELF
Francis Six a poursuivi les relations avec les
archives nationales du monde du travail (ANMT)
de Roubaix. Les archives collectées depuis 2005
ont été triées et indexées par Annie Drouin,
Alain Lancry et Francis Six en collaboration avec
Cécile Dumoulin, archiviste aux ANMT et trans-
férées à Roubaix. Il s'agit des archives récupé-
rées dans différents lieux (Catherine Teiger et
Antoine Laville, Jacques Duraffourg, CNAM, etc.).

Analyse des entretiens
Une analyse de contenu a été lancée. À ce jour,
64 entretiens ont fait l'objet d'une analyse.
Ils concernent essentiellement des « anciens »
(60 % sont nés avant 1949) avec des parcours
très différents, n’ayant pas une formation initiale
en ergonomie mais plutôt en psychologie et en
médecine (62%) et dont la formation en ergo-
nomie relève plutôt de l’auto-formation (32%)
ou du CNAM (34%).
Les discours sont analysés au travers d’une
quinzaine de collections sémantiques (par
exemple « l’homme au travail », « les conditions
de travail », « les méthodes pratiquées »),
chacune étant caractérisée par une liste de
concepts clés dont on évalue la fréquence
d’utilisation, selon les variables signalétiques.
Des analyses plus fines sont ensuite effectuées
pour identifier et caractériser les points de vue
exprimés dans ces entretiens.

Participation au congrès de l’IEA à Florence
Une proposition de communication envoyée
en décembre a été retenue. La traduction en
anglais a été assurée par la SELF ainsi que la
prise en charge de l'inscription. René Patesson
présentera la communication intitulée “An

attempt to study the evolution of French-
speaking ergonomics” (“Un essai d’étude sur
l’évolution de l’ergonomie de langue française”).

Commission Risques Professionnels et
Représentation du personnel (RP2) 
La Commission RP2 constituée en 2017 de Pascal
Etienne, Fréderic Garem, Ludovic Ponge, Gabriel
Carballeda et Eloïse Galioot avait pour objectifs :
• D’engager le débat sur les pratiques profes-

sionnelles des ergonomes dans le cadre des
évolutions législatives relatives aux représen-
tants du personnel et à la prévention des
risques professionnels en région. Il s’agit de
permettre la mise en place d’échanges pro-
fessionnels avec des acteurs locaux afin de
faire le lien avec les réseaux régionaux d’er-
gonomes ou acteurs de la PRP. 

• De produire et animer des espaces/supports
de réflexion sur la pratique de l’ergonomie
en lien avec la PRP et les IRP, avec la mise en
place d’un forum de discussion sur le site de
la SELF, ouvert aux adhérents. 

• De participer aux ateliers lors du congrès de
la SELF 2018.

La journée régionale à Nancy
Le 10 novembre 2017, la commission a organisé,
en partenariat avec l’Université de Lorraine et
le Master Ingénierie de la Santé parcours
Ergonomie Physiologie du travail sous la direc-
tion de Céline Huselstein, une journée de débat
intitulée « Les Instances Représentatives du
Personnel dans la pratique de l’ergonomie et de
la Prévention ? Pourquoi faire et comment ? ».
L’organisation de la journée a été possible grâce
à l’implication de deux membres de la SELF :
Emmanuelle Florence et Xavier Rétaux, consul-
tants sur la région, avec le soutien logistique
des enseignants et des étudiants de master 2.
À la tribune, se sont succédés des ergonomes
intégrés aux institutions telles que l’INRS et la
CARSAT NORD-EST, des ergonomes consultants
et experts auprès des CHSCT, un médecin ins-
pecteur du travail et un président de CHSCT. 
Le partenariat avec l’université de Lorraine nous
a permis de découvrir la réflexion des Étudiants
de Master 2 en ergonomie au travers d’un film
jouant avec les représentations et les stéréo-
types des acteurs de la prévention des risques,
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des représentants du personnel et des ergo-
nomes. 
L’ensemble de la journée a été filmé et les
séquences mises en ligne sur le site de la SELF :
https://ergonomie-self.org/vie-de-la-self/les-
manifestations/journee-self-du-10-nov-2017/

La mise en place du forum de la SELF
Le forum est techniquement actif. Son alimen-
tation et sa régulation sont à la charge des
membres de la commission, sans avoir de visibi-
lité sur la véritable charge que cela représente.
À la date d’aujourd’hui le forum est également
actif en termes de contenu (les thèmes propo-
sés à la discussion de départ ont été définis et
mis en ligne). L’annonce de l’ouverture du forum
a été faite sur Ergoliste et nos médias. Le constat
est que la fréquentation n’est pas au rendez-
vous. Une réflexion doit être relancée sur le deve-
nir de cet outil.

La participation aux ateliers du congrès 2018
La contribution de la Commission RP2 n’appa-
raîtra pas lors des ateliers. La commission envi-
sage de se manifester sur le stand de la SELF
lors des pauses, ou avec un poster.
D’autres membres vont rejoindre la commis-
sion et redonner un nouveau souffle à l’action :
yvan Boby, Emmanuelle Florence, Anne Grunstein,
Philippe Negroni.

Commission Jeunes Pratiques en Réflexion (JPR)
Ont été créés en octobre 2014 des espaces par
et pour les jeunes praticiens en ergonomie
dont les objectifs sont de : 
• Fournir un espace propice aux échanges et

discussions,
• Favoriser le débat entre praticiens,
• Participer à la construction de nouvelles pra-

tiques,
• Permettre aux participants de développer leurs

réseaux.
Cette commission, présidée par Damien Cromer,
a également été très active cette année. La com-
mission est composée de deux bureaux : 
• En France : Julie Arpoulet, Manon Cléret, Sarah

Couillaud, Damien Cromer, Laurène Elwert,
Camille Toulisse.

• Au Québec : Patricia Bélanger, Natja Boulianne,
Martin Chadoin, Céline Delga, Simon Fournier.

Bilan de la saison 2017-2018
En France, trois journées ont été programmées :
• L’ergonome en quête de professionnalisa-

tion : comment construire son identité profes-
sionnelle, le 24 novembre 2017 à Marseille.

• (Re)construire sa pratique du métier d’ergo-
nome : la place des bifurcations profession-
nelles, le 20 avril 2018 à Lille (journée décalée
du fait des mouvements sociaux liés aux
transports et reportée au mois de novembre).

• Esquisser des chantiers de pratiques pour
demain (intervenir pour qui, vers quoi et com-
ment ?), le 15 juin 2018 à Paris.

Au Québec, des contraintes particulières…
• Communauté plus petite (seulement trois

formations universitaires),
• Peu de rencontres formelles (un congrès tous

les deux ans),
• Difficultés de trouver un poste en ergonomie,
• Un vaste territoire géographique,
…mais des ressources présentes et émer-
gentes : l’Association Canadienne d’Ergonomie
(ACE) et la création, en 2015, de l’Association pro-
fessionnelle des ergonomes du Québec (APEQ).
Malgré l’identification par les organisateurs
d’un besoin de structurer la communauté à
travers la discussion sur la pratique, la cellule
Québécoise de la commission n’a pas exercé
cette saison. L’intérêt pour les événements pro-
posés s’est essoufflé (plusieurs événements
annulés), les participants se renouvelaient peu
(en lien avec l’étendue du territoire) dans une
impossibilité de renouveler le format (aucun
employeur à même de laisser une journée à
son employé comme cela peut être le cas en
France). De ce fait, la cellule Québécoise ne
demandera pas de renouvellement pour la
saison prochaine.

La commission communique
Outre une présence renforcée sur les réseaux
sociaux (Facebook et Linkedin), la commission
a communiqué sur ses travaux cette année :
• Sur le site de la SELF (rubrique Page de la

commission et Agenda, dans le bulletin (mai
2018) et dans SELF Express (pour chaque
événement),

• Lors du Séminaire Paris 1 et aux journées de
Bordeaux (présentation de la commission et
des journées à venir).
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La réflexion engagée (en interne et en externe
avec des pairs) en vue de comprendre et de
mettre en partage les apports de ce dispositif
réflexif collectif auprès des participants et de la
communauté des ergonomes se traduira par la
proposition d’une contribution au congrès SELF
de 2019.

Relations avec les revues 
Les relations avec les revues ont été poursui-
vies cette année.
Concernant Activités, Justine Forrierre a assuré
le maintien de la présence de la SELF dans le
comité éditorial de la revue et la SELF a conti-
nué à s’impliquer par un soutien financier à la
revue. La revue continue également de partici-
per à la valorisation des travaux présentés lors
du congrès de la SELF (parution de dossier en
lien avec les congrès).
Enfin, comme prévu, la SELF a apporté son
soutien financier à PISTES et Béatrice Barthe a
été désignée comme sa représentante au
comité d’édition de la revue. Des perspectives
de travail commun sont en discussion.

Autres activités
La journée Ergonomie et services publics 
La journée organisée par le Département de la
Seine Saint-Denis en partenariat avec le Fonds
National de Prévention, la SELF et le Syndicat
Interdépartemental pour l'Assainissement de
l'Agglomération Parisienne s’est tenue le 23
novembre 2017. Cent dix participants, acteurs
de la fonction publique territoriale et d’état de
toute la France ont assisté à cette journée.
L’objectif principal de la journée a été atteint,
c'est-à-dire, aborder sous une forme vivante les
apports de l’ergonomie au service public en
matière :
• d’amélioration de la qualité d’accueil des

usagers et des conditions de travail des
agents ;

• de conception d’équipements innovants ;
• d’assistance à la maîtrise d’ouvrage dans la

construction ou rénovation de bâtiments ;
• d’inclusion des agents en situation de handi-

cap et d’amélioration des conditions de tra-
vail des agents qui ont la même fonction ;

• d’aide à la mise en cohérence d’un projet

politique avec le travail de l’administration et
la participation des usagers.

Un film et un teaser ont été réalisés, ils donnent
la parole à des ergonomes, un designer et un
directeur de cabinet de Mairie. Leurs propos
sont illustrés par des réalisations qui ont été
présentées lors la journée. Le film s’adresse
notamment aux décideurs publics, afin de leur
montrer comment les ergonomes peuvent les
accompagner, dans des contextes contraints, à
faire des arbitrages impactant tout autant la
qualité des services rendus aux usagers que le
travail des agents publics.
Par ailleurs, ont été réalisés cinq films capsules
sur chacun des thèmes de la journée.
Tous ces supports vidéo sont accessibles sur le
site de la SELF : https://ergonomie-self.org/vie-
de-la-self/les-manifestations/journee-les-
ergonomes-une-ressource-pour-le-service-public/

Le soutien de la SELF aux manifestations
• Soutien au Colloque International Ergologie

« Penser et réaliser la transformation du tra-
vail. L'apport de la démarche ergologique et
de l'œuvre d'yves Schwartz » du 12 au 14
octobre 2017 à Paris.

• Soutien à l’exposition photographique « Au-
delà du geste : arrêt sur image » des étudiants
du Master 2 Ergonomie de Paris 8 en avril
2018 à Saint-Denis.

• Financement de l’inscription de cinq inter-
venants communicant au 20ème Congrès de
l’IEA « Creativity in practice » du 26 au 30 août
2018 à Florence.

• Financement de la participation d’un membre
du CA de la SELF, Marianne Lacomblez, au
symposium France-Amérique Latine « Sub-
jectivité et travail : entre mal-être et bien-être
- Construction d’un nouveau paradigme de
la santé au travail » qui aura lieu à La Havane
les 29, 30 et 31 octobre 2018.

Le prix de la SELF
Aucune demande n’a été faite. 

II - AFFAIRES INTERNATIONALES

Relations avec l'IEA 
Le congrès de Florence
La SELF est associée au congrès de l’IEA qui se
déroulera à Florence du 26 au 30 août 2018.
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À ce titre et à la demande des organisateurs
du congrès, la SELF organise un symposium en
propre sur la thématique « Innovative Design
Project and mutations of work. Activity based
approaches : conceptual and methodological
issues » (Conduite de projet de conception
innovants et mutations du travail. Approches
basées sur l’activité : résultats conceptuels et
méthodologiques). Dans ce symposium, des
collègues praticiens et chercheurs présenteront
les apports de l’approche basée sur l’activité
qui prend place dans la communauté inter-
nationale et suscite un intérêt renouvelé. Ces
contributions pouvant faire l’objet de publica-
tions dans des revues internationales quali-
fiantes, la SELF a décidé d’aider au financement
de leurs traductions.
Par ailleurs, les organisateurs ont décidé d’orga-
niser une session « Ergonomics by language »
afin que les membres des différentes sociétés
puissent échanger sans que la barrière de la
langue ne soit un problème. Plusieurs sessions
en parallèle couvrant les différentes régions du
monde travailleront trois questions avant de
rendre compte de leurs débats : i) quelles sont
les opportunités de recherche et développe-
ment en ergonomie ? ii) quelles sont les actions
qui peuvent être conduites afin que les pratiques
en ergonomie soient plus opérationnelles et
utilisables ? iii) quels sont les besoins qui doivent
être intégrés et comment penser les formations
au plan de la formation initiale et professionnelle ? 
En dehors de ces deux actions, de nombreux
membres de la SELF sont largement engagés
dans le congrès, dans le cadre des Technical
Committee (comités techniques) mais aussi
dans les différentes sessions. Pour exemple, la
Commission Histoire participe à une session sur
l’Histoire en présentant les évolutions de l’ergo-
nomie de langue française.
Pour soutenir ces actions et permettre à nos
membres de participer à cet événement, favo-
riser les rencontres et échanges mais aussi
rendre compte de la vitalité de notre commu-
nauté et de ses apports, la SELF a décidé de
financer l’inscription de cinq membres.

Participation au conseil de l’IEA 
Valérie Pueyo et Sylvain Leduc seront présents
au prochain Conseil de l’IEA qui se déroulera
à compter du 24 août à Florence.

Le Futur du Travail 
Des groupes de travail seront mis en place afin
que nos membres puissent se positionner tant
au plan international qu’institutionnel.
Pascal Etienne, François Hubault et Marianne
Lacomblez, ont accepté de faire partie d’un
groupe de travail renforcé sur les questions de
l’International – un collègue praticien serait le
bienvenu, tout comme des personnes engagées
dans le réseau des jeunes praticiens.

Relations Européennes « Fédération des
Sociétés Européennes d’Ergonomie » (FEES)  
Sylvain Leduc et Pascal Etienne, respectivement
président et secrétaire de FEES, terminent leur
mandat. Des démarches ont été engagées
pour solliciter des candidatures au sein de la
SELF. Aucune candidature n’est parvenue à la
SELF. La SELF est adhérente à FEES depuis 2008
et les six ans de mandat de nos collègues ont
été actifs.

Relations avec ARTEE 
ARTEE participe à ORME en tant que membre
et s’investit sur le sujet de la qualification infra
master via la création du titre ergonome junior.

Commission DECAM
Cette commission a été suspendue en accord
avec le président Thierry Morlet. Depuis plu-
sieurs années, aucune action n’a été engagée
et les mouvements des pays émergents se
structurent autour d’organisations à l’échelle
locale ou internationale. Les ressources propo-
sées par la SELF pour soutenir des initiatives
perdent en visibilité et les liens historiques
semblent se distendre. 

III - FONCTIONNEMENT DE LA SELF

Réception de la candidature de Tours
(congrès 2019)
Le CA a accompagné l’ETHNA (l’Établi du Tra-
vail Humain en Nouvelle Aquitaine) pour l’orga-
nisation du congrès SELF 2018 à Bordeaux et
l’a soutenu sur le plan financier et logistique, à
travers le site web de la SELF et SELFEXPRESS.
Ce congrès, au-delà des dix thèmes génériques
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présents maintenant chaque année, a pour
titre : « L’ergonomie à quelles échelles ? Quelles
pratiques, pour quelles tailles d’entreprises
et d’établissements publics ? ».
Enfin, le CA a accepté la candidature de Thierry
Morlet et Arnaud Tran Van pour l’organisation
du congrès SELF 2019 qui se tiendra à Tours
(25-26-27 septembre 2019). Ils piloteront le
congrès en collaboration avec le CA de la SELF
pour les questions financières,  logistiques et
organisationnelles et avec un groupe de 40 pra-
ticiens et chercheurs pour la programmation
Scientifique. Le congrès aura pour thématique :
« Université de l’ergonomie. Comment contri-
buer à un autre monde ? ».
La date de réception des candidatures pour
le Congrès 2020 restant fixée à début 2019,
des propositions sont possibles et bienvenues.
Nous souhaitons également recueillir des mani-
festations d’intentions pour le Congrès 2021,
dès que possible.

Poursuite de la réforme des Congrès 
de la SELF
Professionnalisation de la partie logistique des
congrès SELF
La question de professionnaliser la partie logis-
tique des congrès SELF par le CA de la SELF
avait été retenue lors du CA du 5 décembre 2016
pour profiter de l’expérience et des compé-
tences d’un Organisateur de Congrès Profes-
sionnel (PCO) avec un contrat cadre sur plu-
sieurs années. Les objectifs sont de favoriser la
tenue du congrès annuel de la SELF, de faciliter
les candidatures locales et de repositionner le
rôle de la SELF dans l’organisation des congrès.
La prise en charge directe du Congrès SELF
2019 par le CA en lien avec Arnaud Tran Van et
Thierry Morlet, organisateurs, s’inscrit dans cette
dynamique de repositionnement du rôle de la
SELF dans les congrès.
Le calendrier de l’action a été le suivant :
• Février - Septembre 2017 : rédaction du cahier

des charges par la commission Congrès avec
consultation des organisateurs des congrès
SELF 2016, 2017 et 2018.

• 4 décembre 2017 : envoi du CDC à trois
prestataires (Insight Outside, C2B et Carte
Blanche)

• 22 décembre 2017 : réception de deux répon-
ses (Carte Blanche et C2B).

• 26 mars 2018 : auditions de Carte Blanche et
C2B devant la commission Congrès du CA.

À l’issue de cette consultation, le CA de la
SELF a retenu l’offre de C2B pour les congrès
2019, 2020 et 2021.

Thématiques scientifiques des congrès
Les dix thématiques instaurées lors du congrès
Toulouse 2017 afin de rassembler la diversité
des recherches et des pratiques en ergonomie
et de faire du congrès un lieu d'échange ouvert
et un rendez-vous régulier, ont été maintenues
pour le congrès de Bordeaux 2018. Ces thèmes
sont : Santé au travail et risques professionnels,
Populations au travail, Organisation, Fiabilité
humaine et organisationnelle, Espaces et travail,
Ergonomie et technologies, Ergonomie et inno-
vations, Ergonomie, apprentissage et formation,
Recherches et pratiques de l'intervention en
ergonomie et Ancrage et diffusion de l'ergo-
nomie.
L’évaluation de ces thèmes a été initiée au tra-
vers du questionnaire de satisfaction des parti-
cipants au congrès 2017. À partir de là un ques-
tionnaire a été finalisé au premier semestre 2017
et sera envoyé aux membres de la SELF avant
le congrès Bordeaux 2018. 

Indexation des actes des congrès
Au regard de l’analyse de la fréquentation du
site internet de la SELF, nous nous sommes
rendu compte que les pages consacrées au
téléchargement des actes des congrès étaient
les plus fréquentées. Nous avons donc pris la
décision de développer une nouvelle fonction-
nalité permettant l’interrogation d’une base de
données des communications des congrès afin
de faciliter le référencement et la recherche
pour les membres de la SELF. 
Le principe de structuration de la base de
données doit permettre de référencer chaque
communication (fichier PDF) à partir d’un certain
nombre de critères d’information (format APA) :
année du congrès, lieu du congrès (ville), type
de session (conférence plénière, session théma-
tique, symposium, table ronde...), type de com-
munication (communication orale, communica-
tion papier (poster)...), titre de la communication,
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nom des auteurs, résumé (de la communication
en français), mots clés (liste de mots clés). 
L’année écoulée a permis d’initier ce projet :
• Développement du module permettant la

saisie et l’interrogation de la base des commu-
nications par notre prestataire informatique,

• Test du développement sur quelques commu-
nications,

• Consultation et choix du prestataire pour la
saisie des communications des congrès
précédents, 

• Saisie des deux derniers congrès (2016 et 2017).

Mise en visibilité de la SELF à Bordeaux 
Il a été souhaité la mise en visibilité du travail
réalisé par le CA et l’amélioration de la proxi-
mité de la SELF avec la communauté des ergo-
nomes dans le cadre du congrès, moment fort
de notre association. Et, dans le même temps,
nous avons également envisagé d’apporter une
dimension ludique et conviviale.
Quelques changements sont apportés pour
faciliter nos échanges, et avec le plus grand
nombre, ainsi que plusieurs événements seront
proposés lors des journées du congrès :
• Positionner l’assemblée générale de la SELF

dans le programme sur un créneau horaire en
journée sans communications parallèles, pour
favoriser la présence des participants, 

• Enrichir le stand par un mur de parole et la
présence des membres du CA de la SELF
pour favoriser l’expression des participants
du congrès, sur la SELF, 

• Proposer des présentations et projections
pour rendre visible le fonctionnement de la
SELF, l’activité du CA de la SELF et du site
Internet et répondre à la question : c’est quoi
être adhérent ?

• Valoriser l’exposition « au-delà du geste » ;
arrêt sur image afin de soutenir des initiatives
d’étudiants de PARIS 8,

• Favoriser des rencontres professionnelles et
de partages d’expériences.

Gestion des outils informatiques - 
Système d'Information
Après la phase de développement et de mise
en route du nouveau système d’information de
la SELF qui a abouti sur l’année 2016, l’année

écoulée a permis de stabiliser et de peaufiner
l’ensemble des éléments du système.
Pour le site internet, l’essentiel a consisté à
nourrir le site des informations utiles pour les
différentes rubriques disponibles. Une nouvelle
fonctionnalité de forum de discussion a été
mise en place en lien avec la commission RP2.
Le forum est aujourd’hui fonctionnel mais semble
rencontrer des difficultés dans son administra-
tion (compétence et disponibilité nécessaire)
et surtout sa fréquentation.
Pour l’outil de gestion des adhérents, quelques
améliorations ont été apportées pour faciliter
sa prise en main en interne (impression des fac-
tures en masse, requalification des adresses
postales, édition des factures personnalisées,
suppression de fiches membres, suppression de
paiements…). La mise en place d’états de suivi
a permis un meilleur contrôle des cotisations.
Pour l’outil de gestion de la documentation de
la SELF (cloud), la mise en place de la structure
des dossiers de classement et d’archivage est
en cours et la prise en main des fonctionnalités
par les membres du CA reste à finaliser.

L’outil de paiement en ligne à l’étude
La mise en œuvre du paiement en ligne permet
de rendre plus rapides et simples les transactions
pour divers types d’opérations (adhésions indi-
viduelles et institutionnelles, dons, inscriptions
à des événements, crowdfunding, vente de
produits, …), de rendre possible le paiement
par carte professionnelle évitant les processus
comptables lourds au sein des institutions, et
de rendre faisable le règlement des cotisations
depuis l’étranger sans avoir à supporter les
charges lourdes des virements internationaux. 
Une étude comparative de plusieurs systèmes
(Mercanet Association de BNP Paribas, PayPal,
HelloAsso et AssoConnect) a abouti à la décision
d’expérimenter la plateforme de paiement en
ligne HelloAsso dédiée aux associations, car
celle-ci n’exige ni frais d’inscription, ni commis-
sion de transaction. L’expérimentation en cours
montre des résultats globalement positifs en
termes de souplesse d’utilisation, mais a mis en
évidence que des améliorations d’ordre linguis-
tique et ergonomique devaient être réalisées
par HelloAsso.
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Bulletin de la SELF - n°183 - 16 - septembre 2018



Les supports de communication
Nous avons réétudié les différents médias de
communication (bulletin, site internet, newsletter)
et avons, pour chacun, réalisé un diagnostic.
Nous avons ensuite apporté des modifications
relatives à la cohérence dans la structuration des
informations, et l’enrichissement de leur contenu.
Par ailleurs, une refonte et la création d’outils de
communication - plaquette adressée à la com-
munauté, flyers  - ont fait l’objet d’un travail de
préparation et de choix de professionnel.

Les outils pour le CA : tableau de pilotage
pour identifier les jalons de l’année et box
d’archivage
Parfois, il faut parler cuisine... Et un conseil
d’administration comme celui de la SELF en
perpétuel renouvellement, avec la gestion de
sujets divers et vastes a besoin de se doter ou
de créer des outils pour consolider son fonc-
tionnement. Un tableau de pilotage s’est avéré
nécessaire pour faciliter l’appropriation par
les nouveaux du déroulement d’une année
- jalons concernant les diverses publications,
rétroplanning pour les candidats au congrès,
les exemples ne manquent pas...- Ensuite une
modalité de stockage des documents via une
Box garantit la transmission entre les membres
qui se succèdent au CA.

Relations avec les adhérents
Point sur les adhésions
Marie Giudicelli a réalisé un patient travail
d’assainissement de la base des adhérents
en envoyant des messages ou en téléphonant
directement aux adhérents. Des corrections
d’adresse ont permis la mise en cohérence de
la base de données. Cela a été l’occasion d’anti-
ciper les retards de cotisations, motif d’exclusion
à plus ou moins long terme. 
Nous comptons cette année une belle vague
d’adhésions, nous avons en effet le plaisir d’ac-
cueillir 22 nouveaux membres, soit huit de plus
qu’en 2017.
• Christelle Foucher, Neurosciences, parrainée

par Adélaïde Nascimento et Laurent Van
Belleghem,

• Véronique Ruiz-Jimenez, Agir’H, parrainée
par Pascal Béguin et Thierry Morlet,

• Lauriane Roger, CNAM Basse Normandie,
parrainée par Flore Barcellini et Nicole Carlin,

• Julie Albentosa, IRBA, parrainée par Vincent
Boccara et Françoise Darses,

• Anthony Vacher, IRBA, parrainé par Vincent
Boccara et Françoise Darses,

• Léonore Bourgeon, IRBA, parrainée par
Vincent Boccara et Françoise Darses,

• Sonia Bahiri, ACMS, parrainée par Arnaud
Désarménien et Gabin Gindro,

• Pascal Reytier Legrand, parrainé par Sandro
De Gasparo et Valérie Saint Dizier,

• Maria-Sol Perez Toralla, Atitlan, parrainée par
Pierre Falzon et Alexandre Morais,

• Damien Cromer, Université de Clermont, par-
rainé par Gabin Gindro et Johann Petit,

• Franck Mars, LS2N UMR CNRS, parrainé par
Christian Bastien et Christine Vidal-Gomel,

• Isabelle Milleville, LS2N Nantes, parrainée
par Christian Bastien et Béatrice Cahour,

• Vanina Mollo, IPST CNAM, parrainée par
Béatrice Barthe et Irène Gaillard,

• Amélie Dutrieux, CNRS UMR CERTOP, par-
rainée par Irène Gaillard et Vanina Mollo,

• Laurent Violette, SNCF Mobilités, parrainé
par Christian Blatter et Frédéric Luzi,

• yvan Boby, Ergonova, parrainé par Eloise
Galioot et Gabin Gindro,

• Pascale Freigneaux, Accent Ergonomie, par-
rainée par Béatrice Barthe et Sylvain Leduc,

• Samira Bourgeois-Bougrine, Université Diderot
Paris, parrainée par Hakim Benchekroun et
Catherine Delgoulet,

• Liliana Cunha, Université de Porto, parrainée
par Marianne Lacomblez et Véronique Poète,

• Valérie Zara-Meylan, CNAM, parrainée par
Pierre Falzon et Marianne Lacomblez,

• Camille Thomas, CNAM, parrainée par Gabin
Gindro et Adélaïde Nascimento,

• Charles-Eric Francq, 3E Conseil, parrainé par
Éloise Galioot et Xénophon Vaxevanoglou.

Recrutement des membres actifs 
et autres adhérents
Les adhésions et démissions de l’année 2017-
2018 se sont réparties de la manière suivante :
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Une réflexion a été engagée sur le recrutement
des membres de la SELF par un groupe com-
posé de Marianne Lacomblez, Christian Blatter
et Véronique Poète. Elle a donné lieu à une note
de réflexion sur les freins et leviers de l’adhé-
sion à la SELF devant être discutée par le CA.
L’aboutissement de ce travail sera à l’agenda
de 2018/2019.

Administration du Bulletin de liaison
Le bulletin a été édité trois fois dans l’année :
une fois en version électronique et papier pour

le numéro de septembre et deux fois en version
électronique pour les numéros de janvier et de
mai. Les versions électroniques sont accessibles
sur le site de la SELF (espace réservé aux mem-
bres) et les membres sont informés de la paru-
tion des nouveaux numéros par SELF Express
et par une annonce sur le site dans la rubrique
Actualités.
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Correspondant
étudiant

Correspondant
SELF

Membre Total

Nouveaux adhérents 19 11 22 52

Adhérents démissionnaires 4 16 14 34

@
SELF

INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



L’exercice 2017/2018 est excédentaire et pré-
sente les caractéristiques suivantes.

Concernant les dépenses
• Les dépenses de fonctionnement du CA sont

en baisse de 40% par rapport à l’exercice
précédent. Ceci est dû pour partie au recours
à des audioconférences, notamment au cours
du conflit social à la SNCF.

• Les frais de secrétariat restent stables par
rapport à 2016/2017. Bien que les honoraires
aient augmenté, notamment du fait du travail
en biseau entre la secrétaire sortante et la
nouvelle secrétaire, les frais de déplacement
ont diminué car cette dernière réside en
région parisienne. Il a fallu acheter un ordina-
teur pour les travaux de secrétariat.

• Avec la parution des versions électroniques
du bulletin, les frais d’impression et de distri-
bution sont en baisse de 40 % par rapport à
l’an passé.

• Les dépenses relatives au système d’informa-
tion dépassent 9 000 €. Une moitié concerne
les frais de fonctionnement et de maintenance
courante qui restent stables, une autre moitié
relève d’actions spécifiques d’évolution du
site Web et de l’application de gestion dans
le cadre du contrat avec SPyRIT, tel le pas-
sage en HTTPS, la gestion documentaire des
communications, …

• Les dépenses liées à l’international sont restées
stables et traduisent notamment la participa-

tion active de nos représentants à la FEES et
à l’IEA. À noter que deux cotisations ont été
versées à l’IEA dans le même exercice : celle
de 2017 en octobre de l’année dernière et
celle de 2018 en mai de cette année.

• La SELF a déjà réservé le palais des congrès
pour le congrès de 2019 et versé un acompte.

• Les commissions Jeunes Pratiques en Réflexion
et Histoire ont utilisé une bonne partie du
budget qui leur était alloué. La commission
Histoire s’est réunie à maintes reprises, la
3ème rencontre des JPR prévue à Lille en avril
a dû être reportée du fait de la grève des
trains.

• La SELF a sponsorisé diverses manifestations :
colloque Ergologie, exposition photo des étu-
diants du Master 2 de Paris 8, journée Grand
Est, journée Ergonomie et service public. Elle
a par ailleurs soutenu les communicants au
congrès IEA de Florence.

Concernant les recettes
• Les adhésions constituent la première res-

source de la SELF. Les volumes de cotisations
des adhérents sont en augmentation de près
de 5 000 € à la suite des nombreuses relances
effectuées notamment auprès des membres
en retard de cotisation. Toutefois, les adhé-
sions institutionnelles restent en deçà des
objectifs fixés. La réflexion en cours sur les
adhésions devrait permettre de déboucher
sur de nouvelles pistes.

RAPPORT FINANCIER 2017-2018
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BILAN COMPTABLE

SELF                               Bilan 2015/2016      Bilan 2016/2017   Bilan 2017/2018

Bilans
comptables actif       passif actif       passif actif       passif

Immobilisations
Compte sur livret
Comptes courants
Fonds associatif
Résultat exercice

Total

93 248,37
46 655,73

130 794,92
9 109,18

139 904,10   139 904,10

93 443,41
31 794,42

140 063,71
-14 825,8

125 237,83   125 237,83

10 072,00
90 581,36
58 180,73

125 309,83
33 524,26

158 834,09   158 83,09



• Les reversements des congrès de 2016
(Marseille) et 2017 (Toulouse) constituent la
deuxième ressource financière essentielle
pour l’association, a fortiori si l’on intègre
le remboursement de l’avance de la SELF. 
À noter la part des ressources issues des
conventions de formation dans le reversement
(plus de 40%).

• Par ailleurs, les inscriptions à la journée Grand
Est du 10 novembre ont constitué une source
non négligeable de recettes.

• Remercions enfin le GERRA qui a fait un don
de 10 000 € à la SELF suite à sa cessation
d’activité.
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SELF Compte de résultats 2017/2018

DÉPENSES (€)

Fonctionnement CA & Bureau 9 355,22 13,0%
Frais de déplacements 7 405,11
Frais repas 1 838,60
Fournitures trésorerie 111,51

Secrétariat Permanent          15 700,32 21,8%                    
Honoraires 12 220,00
Équipement bureautique 1 611,75
Affranchissements 1 077,96
Frais de déplacements 499,73
Fournitures 290,88

Bulletin de liaison 2 859,45 4,0%
Impression bulletin 1 740,75
Mise sous pli et routage 1 118,70

Fonctionnement                               14 188,69 19,7%                    
SI (hébergement - maintenance) 4 636,82
Représentation Internationale 4 115,23
Cotisation IEA 2 247,60
Cotisation FEES 1 188,00
Dépenses Exceptionnelles 902,62
Frais bancaires                   516,80
Assurance 370,62
Communication 211,00

Congrès                                        5 534,45 7,7%
Prestataires congrès 5 534,45

Commissions                            2 975,66 4,1 %
JPR 1 507,98
Histoire 1 341,08
RP2 126,60

Actions spécifiques   13 006,90 29,7%
Sponsorisation manifestation 6 500,00
Subvention @ctivités 5 000,00
SI (Conception) 4 485,00
Financ. inscriptions congrès (IEA,…) 3 920,00
Journée SELF 1 506,90

Total dépenses                                -72 025,69 100%
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RECETTES (€)

Cotisations membres                    39 317,00 37,2% 
Cotisations membres institutionnels              4 000,00 3,8%
Reversement congrès   33 070,00 31,3%
Reversement avance congrès    8 000,36 7,6%
Sponsoring congrès    10 000,00 9,5%
Recette exceptionnelle    10 030,00 9,5%
Recette journée SELF    995,00 0,9%
Produits financiers 137,95 0,1%

Total recettes                                   105 549,95 100%

RÉSULTAT ExERCICE + 33 524,26

@
SELF

INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Démarrer une nouvelle année avec de nouveaux
membres au conseil d’administration suppose
de maintenir les activités récurrentes, d’assurer
la continuité du travail engagé par ceux qui
partent et d’identifier les axes de travail à mener.
Nous ne reviendrons pas sur les actions qui se
prolongent et se déduisent à travers le bilan, ni
sur les activités récurrentes. Mais nous souhai-
tons partager avec vous les chantiers qui nous
semblent à ouvrir et dont nous avons débattu
dans le courant de l’année.

1. Assurer une meilleure visibilité de l’ergo-
nomie auprès d’un public non averti. Sous
la forme de la journée « Ergonomie et ser-
vices publics », il s’agit d’échanger et de par-
tager des expériences et des témoignages
auprès de donneurs d’ordre, de décideurs.
La production de petits films constituent
une trace qui peut faciliter la mise en place
de ces rencontres. Cet axe peut également
se traduire par des actions en direction des
écoles d’ingénieurs, de DRH…

2. Retisser des liens avec les partenaires qui
évoluent dans le champ de la prévention
– préventeurs, médecins du travail, instances
représentatives du personnel et aussi respon-
sables des ressources humaines. Nos préoc-
cupations sont communes et nos actions
sont complémentaires. Participer à des salons,
comme Préventica ou les Ateliers de la pré-
vention, ou à des évènements à notre initia-
tive, comme la journée organisée par la com-
mission RP2, peuvent être des occasions pour
améliorer notre socle commun.

Ces deux axes sont à penser en collaboration
avec les autres associations de l’ergonomie
orientées métier ou à portée régionale. Et cela
répond au 3ème axe qui vise le développement
d’actions communes comme souhaitées par

chacun. Ils répondent aussi au besoin de rétablir
du contact avec les adhérents de la SELF en
région, dans d’autres formats que celui du con-
grès annuel. Ces deux axes supposent de bâtir
des outils de communication sur notre disci-
pline et sur les pratiques et cela rejoint le point
suivant.

3. Développer des outils de communication
vers le grand public : plusieurs pistes émer-
gent : rédaction d’articles dans la presse,
production de films, présence dans des
journées non ergo, etc.

4. Répondre à la demande d’associations
pour rejoindre le CA en tant que membre
représentant. Cette sollicitation suppose
une instruction approfondie. Nos statuts
actuels n’autorisent pas ce mode de candi-
dature. Faut-il revoir nos statuts ? Faut-il
améliorer nos relations par des rendez-vous
annuels avec chacune de ses associations
pour partager les projets ? Ce chantier est à
ouvrir avec sérénité et clairvoyance.

5. Faire aboutir notre réflexion sur les adhé-
sions : être visible auprès des jeunes ergo-
nomes, montrer la force d’une structuration
sous forme d’association pour soutenir des
revues, des projets, des congrès est une
préoccupation importante et pour laquelle
nous devons proposer des supports et des
outils utiles et appropriables par les futurs
membres.

6. Soutenir la recherche et l’ergonomie de
langue française au niveau international
par des publications en anglais. Nous savons
que la qualification des enseignants-cher-
cheurs passe aussi par le vecteur de la langue
et que l’ergonomie que nous pratiquons
mérite une meilleure exposition. Comme
cela a été initié pour le congrès de l’IEA à
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Florence, nous souhaitons prolonger cette
mise en visibilité de notre vitalité aussi bien
du côté de la recherche que des praticiens.
Ouvrages et revues en anglais en lien avec
l’IEA sont des pistes qui se profilent.

PROJETS DES COMMISSIONS

Commission JPR
Après une année de transition, voici la projec-
tion du bureau pour l’année prochaine : Julie
Arpoulet (trésorière), ergonome en SST à
Clermont-Ferrand ; Manon Cléret, ergonome
en SST à Quimper ; Damien Cromer (président),
ergonome consultant et enseignant en ergo-
nomie à Clermont-Ferrand ; Camille Toulisse,
ergonome consultant à Lyon.
La commission maintient ses deux objectifs :
• Préserver un « entre-soi » entre les jeunes

praticiens…
• …tout en favorisant les ponts et les échanges

avec la communauté au sens large
Pour cela, au programme de l’année prochaine :
• Report de la journée lilloise en novembre,
• Animation de deux journées (Paris et Lyon)

entre janvier et juin 2019,
• Proposition d’un axe thématique pour la SELF

2019 (projet en cours de construction).
Suite à des contacts à l’international, la com-
mission propose de poursuivre le transfert de
la « cellule internationale » de la commission
en conservant le même objectif, soit permettre
l’échange sur la pratique entre jeunes praticiens
en ergonomie et soutenir, par l’échange sur la
pratique, le développement de l’ergonomie de
langue française dans un pays étranger. Le Pérou
est candidat avec un contexte favorable au
développement de la pratique de l’ergonomie :
• Elle est représentée par trois jeunes prati-

ciennes diplômées en France (Mirtha Mestanza
Tuesta de Bordeaux, Carolina Ullien Mancilla
de Paris-Sud, Mélissa Bohorquez de Greno-
ble),

• Les formations se créent localement : création
d’un DU d’Ergonomie en 2018 et création
d’un Master dont l’ouverture est prévue pour
2019.

• Le contexte associatif locale existe : l’associa-
tion SOPERGO.

Cela se traduira par la mise en œuvre de trois
événements par an sur un format frère du format
français en fin d’après-midi.

Commission RP2
Le projet va continuer en 2018/2019 avec les
points suivants : 
• La sollicitation de nouveaux membres : yvan

Boby, Emmanuelle Florence, Anne Grunstein,
Philippe Négroni.

• Le soutien à l’organisation d’une journée thé-
matique en lien avec des associations régio-
nales d’ergonomes/ préventeurs.

• Les contributions aux différentes actions
(autres associations professionnelles, initiatives
civiles sur la prévention des risques profes-
sionnels).

• L'analyse et les projets de contribution à la
suite des propositions de la Commission
Lecocq sur la santé au travail (en attente de
publication).

Commission Histoire
Le projet se poursuit en 2018/2019 principale-
ment sur les trois axes suivants : 
• La prolongation des analyses et du traitement

des entretiens réalisés à ce jour,
• L’utilisation de CD d’entretiens déjà traités

pour aider les membres de la commission à
la préparation des futurs entretiens.

• Le suivi de l'archivage avec les ANMT de
Roubaix
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Concernant les dépenses
• Le CA poursuit l’effort de réduction des frais

de déplacement de ses membres, notamment
en favorisant les réunions à distance et en
adoptant des règles partagées de prise en
charge des frais de transport, d’hébergement
et de repas.

• Les frais de secrétariat sont légèrement abais-
sés par rapport à l’exercice précédent qui
avait nécessité un recouvrement entre les
secrétaires sortante et rentrante.

• La baisse des coûts d’impression et de diffu-
sion du bulletin est reconduite du fait de sa
dématérialisation. Toutefois, une publication
papier est conservée en clôture d’exercice afin
de disposer d’un document traçant le fonction-
nement de l’association.

• Les dépenses de fonctionnement et mainte-
nance des outils informatiques sont main-
tenues, mais la fin des gros chantiers de réno-
vation du SI entraîne une baisse des dépenses
d’évolution des deux tiers.

• La SELF prendra directement en charge le
Congrès 2019. Ce montant de 85 000 € courant
jusqu’à fin juin 2019, comprend : les dépenses
de location du palais des congrès financées à
80%, les dépenses de l’agence C2B spécialisée
dans l’organisation professionnelle de congrès
(PCO) à 50% ainsi que la prestation juridique
de rédaction du contrat avec C2B et enfin des
dépenses de communication et de diffusion. 

• Les commissions sont encouragées à mener
leurs réflexions et leurs travaux par un budget
fixé à 2000 €.

• La SELF poursuivra son soutien à toutes les
initiatives permettant de développer l’ergo-
nomie en France et dans le monde par sa
contribution à leur organisation (journée IMdR-
SELF, journées thématiques, …), le financement
de la participation de membres du CA ou de
communicants (Symposium de la Havane,…),

mais aussi par des coups de pouce aux dif-
férentes initiatives professionnelles ou étu-
diantes. La SELF poursuivra son soutien aux
revues @ctivités et Pistes, dont la convention
devra être renouvelée.

Concernant les recettes
• L’échange prévu au sein du CA à partir des

réflexions du groupe sur le développement
des adhésions, notamment parmi les jeunes,
mais aussi au sein des entreprises et institu-
tions, devrait conduire à augmenter le volume
de recrutement dans une proportion d’environ
15%. La réflexion concernera aussi les adhé-
sions institutionnelles pour lesquelles le
nombre de membres est vu à la hausse.

• Le reversement du congrès de Bordeaux est
estimé à 18 000 € pour un nombre de parti-
cipants de 450.

• Le congrès de 2019 verra une partie de ses
dépenses compensée par différentes recet-
tes : inscriptions, sponsoring, inscriptions d’expo-
sants pour les stands.
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DÉPENSES (€)

Fonctionnement CA & Bureau 9 000,00 6,0%
Frais de déplacements 7 000,00
Frais repas 2000,00

Secrétariat Permanent          14 500,00 9,7%                    
Honoraires 12 000,00
Équipement bureautique 500,00
Affranchissements 1 000,00
Frais de déplacements 500,00
Fournitures 500,00

Bulletin de liaison 2 500,00 1,7%
Impression bulletin 1 500,00
Mise sous pli et routage 1 000,00

Fonctionnement                               13 000,00 8,7%                    
SI (hébergement - maintenance) 4 600,00
Représentation Internationale 3 000,00
Cotisation IEA 1 300,00
Cotisation FEES 1 200,00
Frais bancaires                   500,00
Assurance 400,00
Communication 2 000,00

Congrès                                        85 000,00 56,7%
Congrès 2019 85 000,00

Commissions                            6 000,00 4,0 %
JPR 2 000,00
Histoire 2 000,00
RP2 2 000,00

Actions spécifiques   20 000,00 13,3%
Sponsorisation manifestation 6 500,00
Subvention @ctivités 5 000,00
Subvention Pistes 3 000,00
Journée SELF 2 000,00
Financ. inscriptions congrès, colloques 2 000,00
SI (Conception) 1 500,00

Total dépenses                                150 000,00 100%
RECETTES (€)

Cotisations membres                    45 000,00 33,3% 
Cotisations membres institutionnels              12 000,00 8,9%
Reversement congrès Bordeaux   18 000,00 13,3%
Reversement avance congrès Bordeaux    10 000,00 7,4%
Sponsoring, inscriptions congrès 2019   40 000,00 29,6%
Produits financiers, stands Congrès 2019 10 000,00 7,4%

Total recettes                                   140 000,00 100%

RÉSULTAT ExERCICE - 15 000,00



CONCLUSION 
Le rapport moral montre l'engagement de tous
les contributeurs, qu'ils soient au sein même
du conseil d'administration ou membres de
commissions et/ou d'actions spécifiques. Des
avancées notoires ont pu être ainsi initiées tant
sur le fonctionnement que sur les projets.
On observe cependant qu'il est difficile de
tenir à quelques-uns(es) cet ensemble de plus
en plus étoffé et complexifiant parfois la tâche
pour fonctionner sereinement.

Il s'agira dans les mois à venir de pouvoir se
recentrer et ouvrir alors vers d'autres adhérents
de façon à être en capacité d'assurer les missions
qui nous sont dévolues et par conséquent retis-
ser des liens qui nous sont adressés par d’autres
acteurs associatifs.
Souhaitons que l'AG, sous l'égide du nouveau
format proposé, sera l'occasion d'évoluer en
ce sens.

VIE DE LA SELF
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Le Secrétaire Général
Gabin GINDRO

Paris, 7 juillet 2018

Cher (e) Collègue,

Cette année, Justine FORRIERRE et Gabin GINDRO arrivent aux termes de leur second mandat et
ne sont pas rééligibles. Sylvain LEDUC ne prolonge pas son mandat. Béatrice BARTHE, Gabriel
CARBALLEDA et Éric LIEHRMANN arrivent au terme de leur premier mandat. Ils ont la possibilité
de se présenter à nouveau pour un second mandat.

Six mandats d’administrateur sont donc vacants pour le renouvellement du Conseil d’Administration.

Six membres ont adressé leur candidature :

• Béatrice BARTHE, Ergonome – Maître de conférence Université Toulouse 2
• Fabien COUTAREL, Ergonome – Maître de conférences Université Clermont Auvergne
• Catherine DELGOULET, Ergonome – Maître de conférences Université Paris Descartes
• Éric LIEHRMANN, Ergonome INRS Paris
• Bernard MICHEZ, Ergonome européen Directeur Ergotec Toulouse
• Camille THOMAS, Ergonome CNAM Paris et doctorante

Vous trouverez ci-joint, une copie des lettres de candidature des six candidats. Il vous appartient de
choisir les six personnes que vous souhaitez voir entrer au Conseil d'Administration. Le Conseil
recommande vivement de se tenir à cette liste de noms et d'éviter toute dispersion.

Les autres membres élus du Conseil, dont les mandats se poursuivent, sont : Christian BLATTER,
Anne GRUSTEIN, Marianne LACOMBLEZ, Philippe NEGRONI, Véronique POETE et Valérie PUEyO.

Le vote auquel vous êtes maintenant convié sera dépouillé pendant l'Assemblée Générale qui se
tiendra au cours du 53ème Congrès de la SELF (Bordeaux), le 4 octobre 2018 de 10h30 à 12h.

Veuillez accepter, cher(e) collègue, l'expression de mes sentiments dévoués.

Gabin GINDRO
Secrétaire Général de la SELF

PUBLICATION DES LETTRES DE CANDIDATURE CA SELF

VIE DE LA SELF
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Béatrice BARTHE Toulouse, le 30 juin 2018 
Toulouse 2 Jean Jaurès, UFR de Psychologie Laboratoire CLLE–LTC, 
UMR 5263 CNRS
Monsieur le Secrétaire Général, 
Administratrice au Conseil d’Administration de la Société d’Ergonomie de Langue Française depuis 2015, j’ai
l’honneur de déposer ma candidature pour renouveler mon mandat lors des prochaines élections, et ce, afin
de poursuivre les projets et les actions en cours. 
Maître de Conférences HDR à l’Université Toulouse 2 Jean Jaurès, les chantiers que je mène depuis 3 ans au
sein du CA sont en relation avec ma pratique de l’enseignement et de la recherche en ergonomie.
- J’ai participé aux débats concernant d’une part, la formation à l’ergonomie, et d’autre part, les modes de
qualification des enseignants-chercheurs en ergonomie, en étroite relation avec le Collège des Enseignants
Chercheurs en Ergonomie (Ce2).
- Je suis déléguée à la revue électronique PISTES, revue soutenue par la SELF. À ce titre je fais partie de son
comité de rédaction.
- Depuis mon entrée au CA, je participe au « projet de refonte des congrès » projet initié depuis plusieurs
années par l’équipe qui était en place. Je pilote à présent ce groupe ou bureau des congrès. Le travail accom-
pli durant ces 3 années a abouti (a) à la révision de la charte des congrès, (b) à la décision d’avoir un appui pro-
fessionnel sur plusieurs années pour l’organisation du congrès annuel, et ce, afin de capitaliser les expériences
et de faciliter le travail des équipes organisatrices locales, (c) à l’identification de thèmes qui visent à être
pérennes d’un congrès à l’autre, 10 thèmes ont ainsi été expérimentés au congrès SELF 2017 de Toulouse que
j’ai eu l’honneur et le plaisir de co-présider avec Catherine Brun et Olivier Gonon. Enfin, cette dernière année,
nous avons rédigé et soumis un cahier des charges à différents PCO (Organisateurs de Congrès Professionnels)
pour l’organisation des congrès SELF des 3 années à venir, avec la sélection de C2b Congress, qui viendra en
appui des comités locaux.
Je suis désireuse, si vous m’y autorisez, de poursuivre activement le travail engagé avec cette équipe dynamique
et enthousiaste du CA. L’objectif est de prolonger les chantiers en cours ainsi que de travailler sur les autres
débats qui animeront notre discipline et nos métiers, dans les années à venir. 
En espérant vivement que ma candidature retienne toute votre attention. 
Je vous prie d’agréer, Monsieur de Secrétaire Général, l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

Béatrice BARTHE

VIE DE LA SELF
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Fabien COUTAREL
Maître de conférences en ergonomie,
Université Clermont Auvergne Clermont-Ferrand, le 16 juin 2018
Chers collègues,
J'ai le plaisir de proposer ma candidature au conseil d'administration de la SELF.
Je suis maître de conférences en ergonomie à l'Université Clermont Auvergne (UCA). Après une formation à
Bordeaux au début des années 2000, j'y ai obtenu mon premier poste d'universitaire. J'ai ensuite muté à
Clermont-Ferrand en 2008 pour y construire, avec une équipe progressivement étoffée, une filière de forma-
tion en ergonomie, et notamment un DU d'Ergonomie et un Master formant au métier d'Ergonome.
L’accréditation à l’apprentissage de notre formation des ergonomes obtenue en 2017, sa reconnaissance aux
listes de formations éligibles au CPF en 2015, la convention bilatérale liant notre master à celui de l’UQAM au
Canada et permettant la mobilité étudiante depuis 2015, sont des exemples de dossiers et d’occasions
de co-construction avec différents partenaires.
Le laboratoire ACTé, un laboratoire pluridisciplinaire en sciences humaines et sociales, héberge nos activités
scientifiques. L’équipe d’ergonomie y joue un rôle structurant et y porte notamment les thématiques de la
conception et de l’évaluation des interventions. Les partenariats sont divers : Ministère ; grandes entreprises ;
laboratoires universitaires de psychologie, d’ingénieurs, de médecine du travail…



Au-delà de mes engagements universitaires locaux, je suis notamment impliqué au bureau du Collège des
Enseignants Chercheurs en Ergonomie (CE2), et au comité de rédaction de la revue Activités. Je suis déten-
teur du Titre d'Ergonome Européen en Exercice : c'est là un acte militant à destinations de nos ergonomes
en formation mais également de nos partenaires.
Au sein du CE2, je contribue aux travaux de ORME (Organisation représentative des métiers de l'ergonomie)
et plus particulièrement aux dossiers suivants : la création de la certification "ergonome junior certifié" qui sera
présentée au congrès de la Self en 2018, les formations inframasters en ergonomie et les masters, la fiche
ROME ergonomie.
Ma candidature au CA de la SELF porte avant tout le souci de maintien de la cohérence et des liens au sein
de notre communauté. La SELF a soutenu l'émergence d'associations professionnelles utiles au soutien de
formes d'exercice spécifiques (les enseignants chercheurs, les ergonomes internes, etc.). Simultanément, la
difficulté des uns et des autres à multiplier les engagements pourrait nuire à notre capacité collective à
tenir ce qui nous lie, au delà des différences de nos contextes d'exercice : une certaine vision de l'ergonomie.
Je porterai au sein du CA, si vous m'en donnez la possibilité, cette énergie centripète nécessaire à une commu-
nauté ergonomique forte devant les défis qui seront les siens pour préserver une identité forte de l'ergonomie
et du métier d'ergonome.

Fabien COUTAREL

VIE DE LA SELF

Bulletin de la SELF - n°183 - 29 - septembre 2018

Catherine DELGOULET
Laboratoire Adaptations Travail-Individu,
Institut de Psychologie, Université Paris Descartes Boulogne-Billancourt, le 26 juin 2018
Monsieur le Secrétaire Général,
Par le présente, je fais acte de candidature au conseil d’administration de notre société savante.
Membre active de la SELF depuis une vingtaine d’années, j’ai eu le plaisir de participer régulièrement aux
journées et congrès soutenus par notre Société, de contribuer à l’organisation d’un de ses congrès (Toulouse,
2000), de représenter le CA pour la coordination thématique du congrès 10-10-2010 de la Federation of
European Ergonomics Societies (FEES ; Bruges, 2010) et d’animer plusieurs symposiums au fil de ces années.  
En tant qu’ergonome et maître de conférences à l’Université Paris Descartes, élue au Bureau du Collège des
Enseignants-Chercheurs en Ergonomie (CE2 ; secrétaire puis vice-présidente), je me suis par ailleurs investie
pendant 6 ans (2009-2014) dans divers travaux de l’association. J’ai ainsi eu l’occasion de collaborer sur des
projets qui ont fédéré les Organismes Représentants des Métiers de l’Ergonomie (réseau ORME) et/ou ont fait
l’objet d’échanges au sein de la SELF : cartographie de la recherche en ergonomie, enquête sur les conditions
de travail des enseignants-chercheurs, élaboration des trois versions des fiches métier « ergonome », révision
des recommandations du CE2 pour les masters en ergonomie, reconnaissance d’une mention « ergonomie » au
sein de la nomenclature nationale des diplômes de master du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la
Recherche. 
Enfin, aujourd’hui membre du comité de rédaction restreint de la revue Activités, je participe avec les membres
du comité de rédaction (enseignants-chercheurs, chercheurs et praticiens), à la valorisation et la diffusion de
travaux scientifiques originaux menés dans le champ de l’ergonomie. 
Ces engagements passés ou actuels m’amènent à proposer ma candidature pour soutenir le travail du Conseil
d’Administration de la SELF tant du point de vue de la concertation et de la coordination de ses actions avec
d’autres instances ou associations des métiers de l’ergonomie, que des enjeux en matière d’enseignement, de
formation tout au long de la vie et de promotion, au niveau national et international, de notre discipline dans
sa diversité. 
Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire Général, mes sincères salutations.

Catherine DELGOULET



Éric LIEHRMANN Evry, le 30 juin 2018 
Monsieur le Secrétaire Général, chers collègues, 
Déjà trois ans que j’investi mon mandat d’administrateur au sein de notre association, que le temps passe
vite… 
J’ai participé activement depuis mon arrivée à la refonte et à la gestion de notre système d’information (à la
suite de Fabrice Bourgeois) en prenant la fonction de délégué internet. Mon investissement dans cette
mission ingrate mais fondamentale a permis de contribuer à stabiliser différents outils indispensables au bon
fonctionnement de la SELF (site internet, site de gestion des adhérents, outil de gestion en ligne de la trésorerie,
gestion documentaire de l’association). Bien que cette première étape arrive à sa fin, le travail à produire reste
important : évolutions des outils pour les rendre plus performants, nouvelles fonctionnalités… Les idées ne
manquent pas, les ressources et le temps par contre rendent parfois les choses moins facile… 
Après une année passée à assurer la fonction de trésorier, j’ai accepté de prendre en charge la fonction de
vice-président aux affaires nationales afin de soutenir l’action de notre présidente Véronique Poète.  Là encore,
les évolutions de notre environnement sociétal nous ont mobilisées dans une actualité mouvante (réformes du
code du travail, mission Lecocq…). La découverte de cette fonction ne m’a toutefois pas permis de m’investir
complètement.
À ce stade et en projetant la poursuite de mon investissement au sein du CA, mon travail s’inscrirait en parti-
culier dans la perspective :
- de la poursuite du travail autour de notre système d’information en articulation avec notre stratégie en
matière d’information et de communication,
- du développement d’un travail renouvelé avec les autres associations représentatives des ergonomes afin de
mieux définir nos modalités d’échanges et de collaboration. 
C’est donc dans cet esprit que je renouvelle ma candidature pour un second mandat en tant qu’administrateur
de la SELF. 
En espérant que vous m’accorderez à nouveau votre confiance, 
Bien cordialement, Éric LIEHRMANN

VIE DE LA SELF
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Bernard MICHEZ
Spécialiste FOH Ergonome Directeur Ergotec Toulouse, le 21 Juin 2018 
Mesdames et Messieurs, membres de la SELF, 
J’ai le plaisir de candidater par le présent courrier au Conseil d’Administration de la SELF.
Membre de la SELF depuis plusieurs décennies, Ergonome européen, co-créateur du syndicat CINOV ergo-
nomie, j’arrive à un moment d’activité professionnelle où émerge l’envie de transmettre à d’autres, d’agir en
faveur de la profession.
Avec 14 ans d’investissement au sein du CINOV, d’abord en tant que secrétaire général, puis en qualité de
président du CINOV Languedoc Roussillon, j’ai acquis une expérience de l’animation et de l’alimentation
de projets visant à développer le métier, la coopération entre membres ayant des statuts et priorités variés.
J’ai inscrit un ensemble d’actions dans la continuité des approches en cours, et y ai apporté une vision et des
efforts supplémentaires.
Àtravers les différents congrès organisés, les échanges qu’ils permettent, les bulletins réguliers, les ressources
qu’elle offre, la SELF m’a beaucoup apporté au fil de ces années. Je souhaite à présent apporter activement
ma pierre à l’édifice, en contribuant aux travaux et actions portées par la SELF.
J’ai suivi les travaux réalisés par la SELF et le réseau, à travers les différents médias utilisés. Je suis en phase
avec un ensemble de priorités identifiées, telles les actions en santé-TMS, l’enseignement de l’ergonomie, le
fonctionnement des CHSCT…
C’est pourquoi je présente ma candidature et serais honoré que vous m’accordiez votre confiance.
Veuillez agréer, Mesdames et Messieurs, membres de la SELF, l’expression de mes salutations respectueuses.

Bernard MICHEZ, Spécialiste FOH Ergonome Directeur Ergotec



Camille THOMAS Paris, le 30 juin 2018
Chers membres de la Self, 
Je souhaite, par la présente, vous présenter ma candidature au Conseil d’Administration. 
Mon parcours 
Après l’obtention d’un Master professionnel (Paris 10-Nanterre) et d’un Master recherche (Cnam) en
ergonomie, j’ai débuté une thèse en 2014, que je prévois de soutenir d’ici à la fin de cette année 2018. Cette
recherche-action se base sur une démarche ergonomique qui consiste à 1) construire de manière participative
une méthodologie qui se veut coopérative et transverse, puis à 2) mettre en œuvre cette méthodologie qui
vise l’amélioration de la conception de documents destinés à l’exploitation nucléaire, et enfin 3) à porter
un regard critique sur les résultats produits par cette méthodologie pour l’améliorer. Au cours de ma thèse,
j’ai également travaillé ponctuellement en cabinet consultant. 
Mon implication dans la vie associative en ergonomie 
Je connais la Self depuis mon Master professionnel. Au cours de cette année, j’ai été chef du projet étudiant
qui a eu en charge l’organisation de 3 événements (la conception et la publication de l’ouvrage « Le bonheur
au travail », l’organisation d’une table ronde et d’une exposition de dessins de presse en lien avec le travail)
lors du congrès de la Self 2013. Au cours de ce projet, j’ai participé à plusieurs réunions de son Comité
d’organisation. 
Aussi, en tant que co-présidente du Réseau des Jeunes Chercheurs en Ergonomie (RJCE) pendant 3 ans, j’ai
contribué à plusieurs projets communs avec la Self (dans le cadre du collectif d’Organisations Représentant les
Métiers de l’Ergonomie – ORME). Ma participation a porté notamment sur le recensement des ergonomes en
2015 qui a donné lieu à une présentation au congrès de la Self, sur les réflexions en cours à propos du statut
des qualifications infra-Master en ergonomie, et sur la conception d’une fiche métier « ergonome » (fiche
ROME) en cours d’acceptation par Pôle Emploi. 
Mon projet au sein de la Self 
Après m’être impliquée plusieurs années au sein du RJCE et étant en fin de thèse, je souhaite désormais
m’investir différemment au sein de la communauté des ergonomes. En effet, j’ai le souhait de continuer de
m’impliquer activement au sein du milieu associatif en ergonomie. J’ai aussi pour ambition d’apporter ma con-
tribution à des projets qui concernent un plus grand nombre de professionnels en ergonomie. C’est pourquoi
je suis nouvellement membre de la Self et que je souhaite d’ores et déjà m’y investir activement en rejoignant
son CA et mettre à sa disposition :
- Ma connaissance du milieu associatif au sein de notre communauté ;
- Mes compétences pour porter et mener à bien des projets ;
- Mon profil : jeune ergonome, aux expériences diversifiées (enseignement, recherche, intervention) ;
- Mon dynamisme ! 

Camille THOMAS

VIE DE LA SELF
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Les congrès de la SELF sont organisés chaque année par une ou plusieurs structures universitaires,
entreprises ou associations, par délégation du conseil d’administration. Le conseil lance donc un
appel à candidature pour l’organisation du congrès SELF 2020. 

L’organisation du congrès demande une implication importante, mais elle constitue un formidable
moyen de mobiliser les réseaux et acteurs locaux et de rendre visibles leurs activités tant en termes
de recherche que de conseil ou d’intervention. Si l’organisation du congrès dans votre région, votre
pays, vous apparaît importante, prenez contact avec Béatrice Barthe (beatrice.barthe@ergonomie-
self.org), pour obtenir un dossier de candidature et/ou pour examiner des possibilités de parte-
nariat. Les dossiers de candidatures devront être transmis au secrétariat de la SELF avant le 31
janvier 2020. Nous vous invitons, pour vous aider à leur rédaction, à prendre connaissance de la
charte des congrès, disponible sur le site de la SELF https://ergonomie-self.org/la-self/charte-des-
congres/ 

Pour mémoire, en 2019, le congrès aura lieu à Tours. Cette année (2018), il se déroule à Bordeaux,
sur le thème « L’Ergonomie à quelles échelles ? Quelles pratiques, pour quelles tailles d’entreprises
et d’établissements publics ». Et en 2017, il a été organisé à Toulouse sur le thème « Présent et Futur
de l’Ergonomie. Répondre aux défis actuels et être acteur des évolutions de demain ».

Béatrice BARTHE
Déléguée aux congrès

APPEL À CANDIDATURE

POUR LE CONGRÈS DE LA SELF 2020
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L’ergonomie comme « force de rappel »

Avant de solliciter Daniel Faïta pour qu’il écrive son parcours profes-
sionnel, j’avais déjà pu apprécier plusieurs de ses publications, son
chapitre « Théorie de l’activité langagière » dans le livre collectif
dirigé par Bruno Maggi 2, mais aussi une analyse du travail de soudeurs
dans l’industrie nucléaire3 et une autre sur les conducteurs de TGV à
la SNCF4, dans lesquelles il utilise la méthode d’autoconfrontation.
Plus récemment, en 2017, nous avons participé à un débat collectif
interdisciplinaire, organisé par Bruno Maggi et Giovanni Rulli, sur la
place de l’analyse du travail pour la prévention.5

L’exposé de son parcours, très résumé ci-après, montre un cheminement original, allant de la lin-
guistique universitaire jusqu’aux sciences de l’éducation en passant par l’ergonomie et la clinique
de l’activité. Linguiste, professeur des universités, il s’intéresse tout particulièrement à « l’activité
langagière » des travailleurs : comment les travailleurs décrivent-ils leur propre travail, leur rapport
aux règles et aux prescriptions qu’ils s’approprient ou transgressent, leur expérience qui façonne
leur savoir-faire, ou encore leur inventivité, trop souvent sous-estimée, ce qu’ils disent ou ne disent
pas, ce qu’ils ressentent, etc.

Le trait le plus original et innovant de l’œuvre de Faïta tient moins, me semble-t-il, au fait en lui-
même d’analyser les verbalisations des travailleurs, ou à l’emploi de la méthode d’autoconfronta-
tion, qu’à l’exploitation savante qu’il fait, - avec les ressources de la linguistique -, d’une analyse de
l’activité langagière portée jusqu’aux dimensions collectives du travail, dans le but premier de
l’améliorer, objectif peu commun chez les linguistes !

Ce type d’analyse apporte à « l’ergonomie de l’activité », ouverte à un large éventail de contenus,
d’objectifs d’analyse, de modèles et de fondements théoriques, une contribution éclairante en
plaçant le discours des « protagonistes du travail » au rang d’une activité pleine et entière, le
langage étant « l’une des faces de l’activité de travail par laquelle il est possible d’accéder aux
dimensions absentes, invisibles, passées… » 

ENTRETIEN1 AVEC DANIEL FAÏTA

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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1 Cet entretien est une publication de la Commission Histoire de la Société d’Ergonomie de Langue française.

Tout usage, citation ou publication de l’intégralité du texte ou d’un extrait doit porter la référence : Entretien de

la SELF avec Daniel Faïta mené en avril 2018 par Jean-Claude Sperandio. Source : site de la SELF. Lien :
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2 Faïta D. (2011). Théorie de l’activité langagière. In B. Maggi. Interpréter l’agir : un défi théorique, 41-67, Paris :

Presses Universitaires de France.
3 Maggi B., Faïta D., Rulli G. (2014). Le travail de soudure pour l’ingénierie / Il lavoro di saldatura per l’ingegneria

nucleare, http://amsacta.cib.unibo.it, Bologna: TAO Digital Library.
4 Faïta D. (1997). La conduite de TGV : Exercices de styles. Champs visuels, n° 6, pp. 122-129.
5 Faïta D. (2017). Du point de vue de l’activité langagière. In B. Maggi et G. Rulli, (Eds) Debate on work analysis

for prevention, 69-83 / Débat sur l’analyse du travail pour la prévention, 74-88 / Dibattito sull’analisi del lavoro

per la prevenzione, 71-84, http://amsacta.cib.unibo.it, Bologna: TAO Digital Library.



Le recueil des verbalisations des acteurs du
travail, associé à une méthodologie d’observa-
tion indépendante est un élément classique de
l’analyse du travail en ergonomie. La conjonction
des deux approches est requise, puisque l’ob-
servation employée seule n’a qu’un pouvoir
d’investigation limité, en particulier concernant
la cognition et les sentiments, - plaisir ou souf-
france au travail, en particulier -, et que le ques-
tionnement des acteurs à lui seul, ne suffit pas
non plus à décrire le travail de façon sûre et
complète. Toutefois, chaque analyste, selon sa
sensibilité, donne un certain primat soit aux ver-
balisations des acteurs, soit aux observations
indépendantes.

La méthode d’autoconfrontation, sur laquelle
Faïta a écrit de nombreux textes, répond, au
moins en partie, au souci de complémentarité
et d’objectivité en associant l’enregistrement
de données observables à une démarche expli-
cative des acteurs (l’acteur lui-même et, en
version croisée, l’un de ses pairs en plus). Des
publications anciennes6 indiquent que cette
méthode puissante était déjà employée en psy-
chologie dans les années 50, puis en d’autres
disciplines dont l’ergonomie, avant même l’inven-
tion de la vidéo et du numérique (ce qui n’em-
pêche pas des auto-revendications d’invention
plus récentes). La littérature ergonomique nous
en fournit maints exemples selon diverses
variantes qui se sont enrichies au fil du progrès
des techniques d’enregistrement et de l’ingé-
niosité des utilisateurs. Avec des collègues, je
l’ai moi-même employée dans le passé à plu-
sieurs reprises (en version simple ou croisée),
en situation réelle, simulée ou rejouée, pour
l’étude des raisonnements en résolution de
problèmes : contrôle de trafic aérien à la fin des
années 60, diagnostic en contrôle de processus
à la fin des années 80, conduite automobile
et pilotage aérien au cours des années 90, et

aussi pour le recueil d’expertise en Intelligence
Artificielle jusqu’aux années 2000.

Faïta connaît bien cette méthode assez lourde
et ne cache pas les difficultés de sa mise en
œuvre, les limites et les contraintes7, notam-
ment celle, essentielle, de la faire précéder d’un
« long travail d'observation des situations et
des milieux professionnels afin d'en produire des
conceptions partagées avec les travailleurs »8. 

Outre la compétence linguistique nécessaire à
l’analyse de l’activité langagière elle-même, et
de l’activité tout court qui en est l’aboutisse-
ment, le trait marquant du travail de Faïta tient
aussi aux méta-analyses qu’il fait de ses pro-
pres analyses, et dans les liens qu’il établit avec
d’autres approches, tout en restant lui-même
autonome. Parmi ceux qui l’ont inspiré, il cite
Schwartz, Maggi, Clot, et aussi plusieurs ergo-
nomes avec lesquels il a travaillé, ainsi que
d’autres collègues en France et à l’étranger.
Il invoque également le psychologue Vygotski
et le linguiste Bakhtine, qui fait figure de pré-
curseur de la sociolinguistique. 

Outre l’ergonomie, ses recherches se sont
également insérées dans l’ergologie avec Yves
Schwartz et dans la clinique de l’activité avec
Yves Clot, chacun coopérant selon sa propre
compétence disciplinaire. Concernant l’auto-
confrontation, - dont l’emploi classique en ergo-
nomie répond essentiellement, avec des objec-
tifs divers, au souci d’accéder à ce qui n’est pas
directement accessible au moyen de l’observa-
tion extérieure (raisonnements, traitements d’in-
formation, sentiments) -, elle est employée de
façon militante en clinique de l’activité, comme
un outil d’analyse collective partagée avec les
opérateurs eux-mêmes, une « co-analyse du
travail étendue aux collectifs de travailleurs,
qui seuls peuvent opérer des transformations

HISTOIRE EN ERGONOMIE

Bulletin de la SELF - n°183 - 34 - septembre 2018

6 Boubée N. (2010). La méthode de l’autoconfrontation : une méthode bien adaptée à l’investigation de l’activité

de recherche d’information ?, Études de communication, 35, 47-60.
7 Faïta D. et Vieira M. (2003). Réflexions méthodologiques sur l’autoconfrontation croisée. (Reflexões Metodo-

lógicas sobre a Autoconfrontação Cruzada). D.E.L.T.A. (19), 125-154.
8 Clot y., Faïta D., Fernandez G. et Scheller L. (2000). Entretiens en autoconfrontation croisée : une méthode en

clinique de l’activité. PISTES, 2-1.



durables de leur milieu de travail » (op. cit.).
L’élargissement de l’analyse aux dimensions
collectives du travail et à l’action est un posi-
tionnement épistémologique majeur chez ces
auteurs : « Notre tâche, à la fois plus modeste
et plus exigeante sur le plan scientifique, est de
seconder leurs efforts pour élargir leur propre
rayon d’action, c’est-à-dire le développement
de leur activité qui est l’objet même de notre
recherche » (ibid.). 

Le parcours de Daniel Faïta a donc été marqué
et enrichi par ses contacts et coopérations pluri-
disciplinaires. Lui-même s’inscrit dans plusieurs
disciplines, ses recherches convergeant toujours
vers le Travail, - ouvrier, technique ou autre, sans
oublier l’enseignement -, dans le but premier
de l’améliorer.

Jean-Claude Sperandio
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Je commencerai par m’excuser auprès du lecteur
virtuel auquel je prêterai, pour la circonstance
des considérations critiques qui sont en fait les
miennes, de m’exprimer en première personne,
après des décennies d’enseignement passées
à le proscrire à mes élèves et étudiants. Il est
malaisé de céder à cette contrainte, même si,
en l’occurrence, il n’existe pas d’autre issue. 

C’est que figurer parmi autant d’ergonomes et
de spécialistes des sciences de l’action ne va
pas de soi pour un linguiste généraliste, même
si l’irruption de mes convictions philosophiques
et citoyennes dans le cours de ma carrière est
de nature à éclairer ce manque apparent de
logique disciplinaire.

Né à Marseille en 1946, j’ai entrepris des études
littéraires me conduisant tout droit à l’enseigne-
ment. C’est au hasard d’une rencontre avec ma
future discipline de recherche, à l’occasion d’une
épreuve complémentaire du cursus, que je dois
d’avoir opéré une première bifurcation. L’ini-
tiation à la linguistique me fit considérer d’un
autre œil la langue et le langage, que je voyais
jusqu’alors sous l’angle de la norme, des codes
divers régissant les usages, en bref de l’en-
semble des règles garantissant l’efficacité de
la « fonction de communication » que tout
désignait comme centrale.

Je m’en tiendrai là, pour évoquer à présent un
deuxième changement d’orientation, non moins
déterminant. Affecté en 1978 au Département
de Linguistique générale de l’Université de
Provence (Aix-Marseille I), je rencontrerai assez
vite dans mon enseignement, comme dans

mes recherches, les limites du modèle théorique
en vigueur, le structuralisme, ainsi que de son
avatar fonctionnaliste. Imbu de principes rigou-
reux, celui-ci conduisait à disqualifier tout « fait
de langue » ne trouvant pas place dans le cadre
strict des rapports distinctifs constituant le sys-
tème intégré cher à la doctrine. Jointe à cela, la
religion du « corpus », échantillon de paroles
prélevées ou enregistrées en situations réelles,
puis transcrites et analysées indépendamment
des moments et circonstances de leur produc-
tion - sans parler de l’histoire et des caractéris-
tiques des sujets parlants concernés - acheva
de m’éloigner de cette pratique théorique.
Plus encore, une expérience simultanée de par-
ticipation à une recherche Européenne ayant
pour objet l’acquisition des langues en « milieu
naturel » par des travailleurs migrants renforça
cette prise de distance déjà largement dessi-
née. Sans mésestimer pour autant la qualité de
l’organisation du projet, ni la compétence des
chercheurs originaires de la plupart des pays
européens participants, je considérais en effet
comme singulièrement réductrice une démarche
n’accordant aucun intérêt à la place et l’impor-
tance du travail (il s’agissait bien, cependant,
de travailleurs migrants) dans le vécu de ces
personnes, pas plus qu’aux relations avec les
milieux sociaux rencontrés, dans les entreprises,
sur les chantiers, les difficultés éprouvées pour
s’approprier les savoirs, savoir-faire, les prin-
cipes de l’efficacité, les règles de sécurité…

C’est dans ces dispositions d’esprit que je ren-
contrai en 1981 yves SCHWARTZ, alors en poste
au Département de Philosophie de l’Université,
avec lequel je partageais déjà des convictions



et un engagement socioprofessionnel. Il me
convainquit sans peine de mettre à profit l’exis-
tence à Aix-Marseille d’un centre de formation
continue universitaire dynamique pour prendre
une initiative particulièrement innovante, dans
deux directions essentielles : mêler, dans le
cadre d’une même action de formation deux
publics ordinairement distincts, les étudiants
« traditionnels » poursuivant un cursus de for-
mation dans les différentes disciplines des
Sciences Humaines, et des salariés en forma-
tion continue. Associer ensuite à cette même
initiative des enseignants et intervenants repré-
sentatifs des différentes disciplines et milieux
de recherche et d’intervention impliqués dans
l’étude du travail, son organisation, ses trans-
formations. Il s’agissait d’initier une véritable
démarche pluridisciplinaire, orientée vers la
réalisation d’un projet collectif, non de la juxta-
position formelle de contributions s’ignorant
les unes les autres. Ce fut le début d’une expé-
rience exaltante, au cours de laquelle s’opéra
un brassage d’idées, d’expériences, et de con-
naissances sur le travail. Pour ma part, unique
représentant de mon groupe de disciplines
d’origine, je m’investis d’abord dans les moda-
lités de recueil de la parole des travailleurs
participants, ainsi que de la plupart des inter-
venants. Cela permit, au terme de la première
année, de réaliser l’ouvrage collectif intitulé
L’Homme Producteur (SCHWARTZ, y. et FAÏTA,
D., Paris, Éditions Sociales, 1985). 

Des horizons nouveaux m’apparurent en matière
de recherche, sous l’effet, principalement, de
la variété des angles sous lesquels pouvaient
être considérées les activités humaines, irréduc-
tibles à une seule dimension et par conséquent
au produit d’une vision formelle et restreinte.
La fertilité des échanges fut constante, et la
pertinence de l’intervention ergonomique,
personnifiée par Jacques DURAFFOURG consti-
tua pour moi une révélation. Sa capacité à
mettre en liens l’intimité des actes de travail et
la dimension collective de celui-ci, comme à en
inférer des hypothèses d’ordre général, me
suggérèrent d’importantes révisions de mon
point de vue. Plus encore la reconnaissance
du travail vivant et la place de celui-ci dans

l’existence humaine prirent sens pour moi.
L’idée selon laquelle l’expérience du travail
serait insubstituable, en même temps qu’elle
rencontrerait les obstacles les plus sérieux sur
le chemin de sa formalisation, de sa concep-
tualisation - écueil récurrent de la pratique
ergonomique - m’ouvrit également des pers-
pectives que je ne soupçonnais pas jusqu’alors.
Ainsi que l’écrivaient DURAFFOURG et GUÉRIN
à la même époque, il ne suffit pas pour connaître
l’activité de travail en vue de contribuer à l’évo-
lution des situations de « collecter le vécu »,
les interrogations directes ne permettant que
d’obtenir des réponses limitées, très pauvres
au regard de l’activité réelle (DURAFFOURG J.,
GUÉRIN F., 1984, « L’ergonomiste, les travailleurs
et la connaissance du travail », Société Fran-
çaise, n°10, p. 17-20). Ajoutant à cela la lecture
d’un maximum de textes, dont l’ouvrage col-
lectif Comprendre le travail pour le transformer
(GUÉRIN et al., 1991, ANACT) ainsi que les
divers entretiens accordés par A. WISNER, je
pus mesurer les lacunes affectant la probléma-
tique qui avait jusqu’alors été la mienne, sans
sous-estimer les difficultés qui m’attendaient
sur la voie d’une élaboration méthodologique
à la hauteur des exigences.

D’abord créée sous la forme d’un Diplôme
d’Université, notre formation fut habilitée en
1989 en tant que DESS d’Analyse Pluridisci-
plinaire des Situations de Travail.

Toute cette période fut empreinte d’un dyna-
misme extraordinaire pour ce qui touchait aux
questions du travail. J’en retirais un bénéfice
intellectuel important, tout en participant à des
activités de recherche et d’intervention au sein
de plusieurs dispositifs pluridisciplinaires. Parmi
ceux-ci, je citerai principalement le groupe
« Langage et Travail », créé à l’initiative de lin-
guistes et sociologues, comme, entre autres,
Josiane BOUTET, Annie BORZEIX, etc. J’y fis la
connaissance de François DANIELLOU, Christo-
phe DEJOURS, et nos rencontres permettaient
d’aborder les questions cruciales touchant de
près au statut du langage, enfin désenclavé, et
considéré comme dimension plénière des acti-
vités de travail. Des événements ponctuels,
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sous la forme de rencontres ouvertes, fournis-
saient l’occasion de mettre en débat des pro-
blèmes nouveaux, dont les aspects « non dits »
ou difficiles à dire du travail n’étaient pas les
moindres. Les discussions qui nous ont réunis
au cours de cette période ont fortement contri-
bué à clarifier les présupposés respectifs et, me
concernant, à consolider ma conception de la
nécessaire coopération entre nos disciplines et
principalement avec l’ergonomie. Cela devait
se matérialiser plus tard par la création d’une
équipe de recherche et d’une filière encore
active aujourd’hui, que j’évoquerai plus loin.

Pour autant, des points d’achoppement persis-
taient dans mes relations avec l’ergonomie et
les ergonomes. Lors d’interventions conjointes,
certains persistaient à attendre de moi que je
joue le rôle du supplétif, en quelque sorte, atten-
dant que je vérifie dans les dimensions langa-
gières et symboliques de l’activité, avec un
outillage ad hoc, la validité des hypothèses et
conclusions élaborées en analyse du travail
« proprement dite » ! Outre qu’une telle posi-
tion manifestait l’incapacité à solliciter efficace-
ment l’expression des opérateurs dans le cadre
de l’intervention ergonomique, je contestais
cette vision des choses en faisant valoir avec
insistance comment le langage, loin d’être seu-
lement le contrepoint des activités productives,
méritait d’être considéré, au minimum, en tant
que l’une des facettes indissociables du travail,
voire, on l’a déjà affirmé, une activité à part
entière. Ces controverses me conduisaient à
définir le langage au moins comme l’une des
faces de l’activité de travail par laquelle il était
possible d’accéder aux dimensions absentes,
invisibles, passées… et futures de ce travail,
mais surtout comme activité en soi ! C’est en
effet le langage qui permet aux travailleurs de
solliciter à tout instant les éléments nécessaires
des connaissances et de l’expérience profes-
sionnelles, de confronter leurs actions à celles
des autres, opérant sur le même objet, de vali-
der l’efficacité ou la conformité de ces actions,
la qualité des résultats obtenus. Je devais décou-
vrir un peu plus tard, en étudiant l’activité des
agents de conduite SNCF (voir ci-après) com-
ment le langage - intérieur, la plupart du temps -

constituait l’instrument essentiel des opérateurs
considérés comme « solitaires » dans leur travail.

Chemin faisant, par conséquent, un dialogue
étroit et permanent avec l’ergonomie, contro-
verses comprises, devint la norme dans mes
activités d’enseignement et de recherche. À éga-
lité avec la psychologie du travail, que je fré-
quentais également en collaborant à plusieurs
reprises avec yves CLOT, elle m’aidait efficace-
ment à appréhender les composantes fines des
actes de travail, en même temps que les mul-
tiples facteurs de variabilité de ceux-ci. Grâce
à cela, il me fut permis de dépasser le simple
rapport de l’expression à la situation d’action
dont la reconnaissance faisait figure d’innova-
tion dans ma discipline d’origine.

À la fréquentation de DURAFFOURG et de
WISNER (par personnes interposées), s’ajoutè-
rent donc les discussions épisodiques avec
DANIELLOU, sans oublier certaines interven-
tions au séminaire de François HUBAULT et la
lecture suivie des articles de ce dernier. Sans
exagération, j’insisterai sur le fait que l’ergono-
mie de l’activité était devenue, au fil des expé-
riences, le contexte essentiel de mon travail de
recherche - intervention. Car ce cheminement,
depuis les exigences de l’enseignement de
l’A.P.S.T. jusqu’aux sollicitations de milieux de
travail variés - notamment syndicaux - m’avaient
conduit à participer à de nombreuses interven-
tions en entreprises. L’une d’entre elles, au tout
début, en 1988, m’avait permis d’inaugurer un
mode nouveau de sollicitation de la parole des
travailleurs. Notre équipe APST était intervenue
auprès d’une coopérative (SCOP) produisant
de petites pièces métallurgiques pour l’habil-
lement, à la demande de celle-ci, dans le but
d’optimiser la production. J’utilisai alors pour
la première fois le procédé consistant à réaliser
le film vidéo d’une séquence de travail, avant
de proposer à l’opérateur concerné de dialo-
guer avec l’un des intervenants sur ce même
film (D. FAÏTA, 1989, « Mondes du travail et
pratiques langagières », Langages n°93).
Ultérieurement, à l’occasion d’une étude beau-
coup plus importante en réponse à la deman-
de du C.C.E. de la SNCF, motivée par la série
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d’accidents ferroviaires dramatiques survenus
dans les années 1990, il me fut permis d’analyser
le travail des agents de conduite TGV du dépôt
de Lyon-Mouche. Parmi un collectif de plus
grande ampleur, dirigé par y. CLOT et moi-
même, je faisais partie d’une sous-équipe com-
portant également l’ergonome B. PELLEGRIN
et le réalisateur G. LAMBERT, se consacrant spé-
cifiquement à la conduite du TGV. Nous nous
concentrions, outre les accompagnements en
cabine de conduite, au filmage de séquences
d’activité sur des portions de lignes réputées
difficiles, dans le but de faire exprimer leurs
réflexions par les agents de conduite, et les
façons dont ils concevaient la maîtrise des
risques inhérents à leur travail. C’est pour outiller
cette recherche, après avoir rencontré de multi-
ples contradictions, que fut consolidée l’inno-
vation méthodologique connue aujourd’hui
sous le nom « d’autoconfrontation » (FAITA, D.
1997, « La conduite du TGV : exercices de style ».
Champs Visuels, n°6, p.12-131).

Celle-ci constitue à mes yeux une bonne syn-
thèse des démarches convergentes se donnant
le travail comme objet de recherche, essentiel-
lement entre l’ergonomie de l’activité et ce que
je nommerai pour la circonstance la « science
des activités langagières ». Il s’ensuivit de nom-
breuses collaborations, dont plusieurs inter-
ventions à des congrès de la SELF, qui ont fré-
quemment réactualisé cette relation dont le
débouché final a été la création plus récente
(2002) d’une équipe d’Ergonomie de l’Activité
des Professionnels de l’Éducation (ERGAPE,
EA 4671 ADEF. Aix-Marseille Université) dans
laquelle j’ai pris toute ma part.

Avant toutefois de conclure à ce propos, je
mentionnerai deux épisodes importants parmi
ceux qui ont jalonné la trajectoire décrite ici.
Ainsi que je l’ai mentionné plus haut, la dyna-
mique impulsée par le développement des
recherches pluridisciplinaires sur le travail, le
rapprochement des sciences humaines et des
sciences de l’action, en particulier l’ergonomie,
ont occasionné énormément de rencontres et
de confrontations, au cours des années 1990-
2000. Ainsi, la coexistence de mes activités au
sein de l’équipe APST et du réseau « Langage

et Travail » (devenu GDR - CNRS), m’ont valu
de faire la connaissance de nombreux cher-
cheurs et chercheuses étrangers. Je fus invité
dès 1993 par des collègues brésiliens, rencon-
trés auparavant à Paris, désireux de s’associer à
notre démarche. Cela aboutit à des accords
internationaux successifs, dont un projet
CAPES - COFECUB dont j’ai assumé la co-
responsabilité (pour la partie française) durant
trois ans (1994-1997). Parmi plusieurs compo-
santes universitaires, y participaient des ergo-
nomes de l’Université Fédérale de Rio de Janeiro
(dont Véra FEITOSA, Francisco DUARTE…) avec
lesquels j’avais déjà noué des relations fruc-
tueuses. À ce jour, ces échanges n’ont jamais
cessé, et se sont même développés, jusqu’à
la réalisation en 2013-2015 d’un projet A.U.F.
(Agence Universitaire pour la Francophonie).
Les nombreuses missions que j’effectue encore
au Brésil visent à initier, avec les partenaires qui
en expriment le désir, la mise en route d’une
démarche ergonomique appliquée au travail
éducatif.

Enfin, parmi toutes les rencontres stimulantes,
j’accorderai une place particulière à celle de
Bruno MAGGI, grâce à qui les questions rela-
tives à l’organisation, auxquelles je ne faisais de
longue date que des références de pure forme,
ont pris une importance de premier plan dans
ma vision des problèmes du travail. B. MAGGI
avait manifesté très tôt son intérêt pour la
création de l’A.P.S.T. à Aix en Provence, par y.
SCHWARTZ, B. VUILLON et moi-même. Mais
c’est après mon élection à l’I.U.F.M. d’Aix-
Marseille que s’est instaurée entre nous une
véritable coopération. Celle-ci donna lieu en
2006 à un séminaire commun, dont rend
compte le livre Un débat en analyse du travail,
paru en 2007 chez Octarès. Depuis lors, que ce
soit à l’occasion de séminaires ou d’interven-
tions réalisées en commun, une confrontation
méthodologique fructueuse s’est poursuivie,
soutenue par ce postulat partagé : les opé-
rateurs sont bien les premiers experts des
situations de travail dans lesquelles ils s’inves-
tissent, et aucune autre expertise, surtout
extérieure, n’est en mesure de faire l’économie
de leur implication dans le travail de connais-
sance.
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Je conclurai enfin ce parcours en mentionnant
l’expérience en cours, à laquelle j’ai apporté
ma contribution dès mon affectation à l’École
Supérieure du Professorat et de l’Éducation
(ex IUFM). Associé en cela à deux autres col-
lègues enseignants-chercheurs en Sciences de
l’Éducation, j’ai participé à l’essor d’une concep-
tion encore balbutiante de l’enseignement
comme travail. Partageant la conviction que les
connaissances scientifiques se montraient inopé-
rantes dans leur application directe à la trans-
formation positive des situations d’action édu-
catives, nous avons fait avancer l’idée suivant
laquelle ces dernières constituaient d’abord de
véritables situations de travail. Loin de se limi-
ter au processus de transmission de savoirs,
elles mettent en jeu, de la part des profession-
nels, des connaissances diversifiées, une véri-
table expérience professionnelle, ainsi que la
maîtrise d’outils et de techniques. Nous avons
donc démontré la nécessité de proposer et
impulser une approche prenant d’abord en
considération le travail éducatif et les métiers
constitués dans cet univers d’activité, en nous
inspirant des sciences du travail et nous référant

à l’ergonomie de l’activité. Cela nous a conduit
à la création de l’équipe de recherche men-
tionnée ci-dessus, à l’actif de laquelle on peut
porter aujourd’hui de nombreux articles, thèses,
ouvrages, et une audience non négligeable.

Ce dernier épisode de ma carrière me paraît
concentrer tous les acquis d’une démarche
redevable aux convictions pluridisciplinaire qui
l’ont guidée. L’approfondissement de la réflexion
méthodologique, condition sine qua non de la
cohérence des efforts respectifs des chercheurs
et opérateurs agissant en partenariat, en est
l’expression la plus évidente. Il s’agit là, sans
conteste, de la conséquence du chemin par-
couru avec l’ergonomie comme référence
constante dans l’abord et le traitement du tra-
vail considéré dans sa réalité. Je résumerai cela
en rappelant cette préconisation de WISNER,
formulée en 1995 : toujours choisir la difficulté
comme porte d’entrée dans la connaissance.

Entretien mené par Jean-Claude SPERANDIO
par échanges de courriels entre janvier 

et avril 2018, validation finale le 15 avril 2018.
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POSTFACE DE BRUNO MAGGI, 
ancien professeur à l’Université de Bologne

Ma première rencontre avec Daniel Faïta – pre-
mière d’une longue série qui a nourri une colla-
boration et une amitié toujours croissantes –
remonte à 1990. J’avais alors décidé de consa-
crer une année sabbatique à la connaissance
directe des laboratoires et des centres de recher-
che de sociologie du travail et d’ergonomie en
France, et dans les milieux francophones hors
France. C’est dans cette occasion que j’ai appris
l’existence d’un groupe de recherche à Aix-en-
Provence, non spécifiquement ergonomique
mais proche de l’ergonomie, dont la démarche
singulière pouvait m’intéresser. En effet mon but
était alors d’enrichir mes réflexions sur l’analyse

du travail dans tous ses aspects. Je me suis
donc rendu à Aix, où j’ai fait la connaissance de
l’Analyse Pluridisciplinaire des Situations de
Travail (APST), fondée depuis peu de temps
par un philosophe, Yves Schwartz, un linguiste,
Daniel Faïta, et un sociologue, Bernard Vuillon.

La démarche de l’APST visait la « coopération
intellectuelle » entre travailleurs et chercheurs
à la fois dans les parcours d’enseignement et
dans la compréhension du travail et de ses
transformations9. Cela m’intéressait, tout comme
l’engagement pluridisciplinaire, sans être tota-
lement nouveau pour moi. En revanche, je fus
réellement étonné par la découverte de la
contribution d’un linguiste à l’analyse du tra-
vail. Lorsque Daniel Faïta nous dit que c’est

9 Comme on peut le lire dans l’ouvrage collectif et pluridisciplinaire L’Homme producteurs, dirigé par y. Schwartz

et D. Faïta (Paris : Messidor, 1985), qui a précédé l’institution de l’APST à l’Université de Provence, en indiquant

le programme.



dans le travail que « le rôle du langage, instru-
ment d’échange, de médiation et d’action se
manifeste avec le plus de netteté »10, et que
donc les situations de travail sont un terrain
privilégié d’étude pour le linguiste, bien que
cela ne paraisse pas partagé en linguistique,
du moins selon la connaissance diffusée du
domaine, on peut être facilement convaincu.
Mais c’est encore autre chose d’assister à la
construction d’une théorie de l’activité langa-
gière, de la méthodologie qui en dérive, et de
sa mise en œuvre dans différentes réalités de
travail : c’est là le grand mérite de Daniel Faïta,
et la contribution qu’il nous a offerte au cours
des trois dernières décennies.

Bien évidemment je ne me permets pas de
traiter de la théorie proposée par Daniel Faïta,
dans la mesure où sa discipline m’est en grande
partie étrangère. Je voudrais, par contre, expli-
citer les aides que les collaborations avec lui ont
apporté à mes réflexions en méthodologie des
sciences sociales, qui est l’un de mes champs
d’intérêt et d’enseignement. Qu’il me soit
permis, à cette fin, d’évoquer deux ouvrages
communs.

À la suite d’un séminaire à Aix-en Provence en
2005, nous avons présenté la discussion qui
s’était tenue dans un ouvrage écrit sous forme
dialogique (Un débat en analyse du travail, Tou-
louse : Octarès, 2007). Partant d’un essai de mise
en œuvre de nos deux méthodes dans la même
recherche, nous avions discuté de leur synergie
possible, ce qui avait permis l’émersion de plu-
sieurs autres questions propres aux démarches
en analyse du travail. Il nous a donc semblé utile
de faire connaître ce débat, notamment aux
jeunes chercheurs.

Différentes méthodes ne sont compatibles
que s’il y a compatibilité entre les présupposés

épistémologiques des théories dont les métho-
des dérivent. La réflexion que cela implique fait
alors apparaître très clairement des distinctions
capitales : d’un côté entre le plan théorique et
l’orientation épistémologique, et de l’autre
côté entre la méthode et les instruments de
recherche. Daniel Faïta, s’inspirant essentielle-
ment de la théorie du dialogue de Bakhtine,
considère essentiel de prendre ses distances
avec les approches des discours « au » travail
et « sur » le travail, propres à de nombreuses
démarches, sans considérer le langage comme
une activité indissociable de l’activité de travail
proprement dite. Il se propose d’accéder en
premier lieu au discours du travail : son but est
de donner la parole au travail. Sa théorie est
donc une théorie de l’activité langagière por-
tant sur l’activité de travail. Et la méthode qui
en dérive, c’est-à-dire l’ensemble des critères
que la théorie offre pour observer et interpréter
l’objet qu’elle vise, permet de déceler et com-
prendre avec le travailleur cette « activité sur
son activité ».

On ne peut pas confondre alors la méthode
avec l’instrument (l’« outil ») de recherche qu’elle
utilise, qui est dans ce cas une forme d’auto-
confrontation11. Tout instrument de recherche
(fut-il une forme d’observation, d’entretien, d’ana-
lyse de documents…, ou d’auto-confrontation)
peut être utilisé par des méthodes très diffé-
rentes, au service de théories différentes.

Le rapport entre le plan théorique et le plan
épistémologique est le thème majeur d’un
ouvrage plus récent que j’ai dirigé, auquel
m’ont fait l’honneur de participer Daniel Faïta,
Yves Clot et Gilbert de Terssac, avec une dizaine
d’autres chercheurs plus jeunes (Interpréter
l’agir : un défi théorique, Paris : PUF, 2011). Les
buts de cet ouvrage sont, d’une part, de mettre
en évidence l’inconsistance de l’opposition
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10 Faïta D., 2013, Langage et travail / Linguaggio e lavoro: 6, http://amsacta.cib.unibo.it, Bologna: TAO Digital Library.
11 Daniel Faïta a présenté sa méthode et son utilisation particulière de l’instrument de l’auto-confrontation dans

deux articles dès le début de sa démarche en analyse du travail : Faïta. D., 1989, Modes du travail et pratiques

langagières, Langages, 24, 93 : 110-123 ; Faïta D., 1995, Dialogue entre expert et opérateur : contribution à la

connaissance de l’activité par l’analyse des pratiques langagières, Connexions, 65 : 77-98.



entre théories de l’activité et théories de
l’action, et d’autre part, de montrer que plu-
sieurs théories, anciennes et contemporaines,
surmontent l’opposition entre objectivisme et
subjectivisme et les dilemmes qui en découlent. 

Les auteurs de l’ouvrage présentent leur théo-
rie chacun dans le bref espace d’un chapitre -
ce qui constitue, par ailleurs, un bon point de
départ pour connaître l’« activité langagière »
de Daniel Faïta, la « clinique de l’activité »
d’Yves Clot, ou le « travail d’organisation » de
Gilbert de Terssac. Ces exemples de construc-
tions théoriques nous aident à comprendre
que des théories de l’activité et des théories
de l’action peuvent être entre elles compa-
tibles, du fait que sont compatibles leurs orien-
tations épistémologiques, tandis que des théo-
ries de l’activité peuvent totalement s’opposer,
ainsi de même que des théories de l’action.
Il s’agit bien évidemment d’un sujet sur lequel
l’ergonomie devrait beaucoup réfléchir, et non
seulement l’ergonomie mais toute approche
qui attribue au concept d’« activité » une impor-
tance cruciale.

Les théories présentées dans l’ouvrage s’orien-
tent, par différents chemins, vers la voie épis-
témologique qui surmonte l’opposition entre
objectivisme et subjectivisme, la plus dange-
reuse, comme le dit Bourdieu, parmi celle qui
traversent les sciences humaines et sociales.
Le « débat sur les méthodes » (Methodenstreit)
qui s’est développé en Europe entre la fin du
XIXème siècle et le début du XXème, et qui repré-
sente le plus haut échelon de la réflexion épis-
témologique concernant ces sciences, constitue
la référence majeure pour faire face à cette
question capitale, et donc tout chercheur des
disciplines concernées (économiste, juriste,
historien, politologue, sociologue, psychologue,
etc.) devrait en avoir bonne connaissance.

Voilà des nombreux aspects de l’apport de
Daniel Faïta dont l’ergonomie peut apprendre
beaucoup. De ma part, un grand merci, Daniel,
pour l’enseignement sur le plan théorique et
pour l’aide à ma réflexion sur le plan méthodo-
logique.

(Milan et Bologne, juin 2018)
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